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HISTORIQUE

DU

82e RÉGIMENT D'INFANTERIE

LA CONCENTRATION

Le 1er août 1914, les armées allemandes avaient déjà violé notre frontière, lorsque, vers 16 heurs, 
l'ordre de mobilisation générale fut publié dans toute la France. Dès ce moment, tous les hommes 
valides, consultant le fascicule épinglé dans leur livret militaire, se mettaient en mesure de remplir 
leur devoir envers la Patrie.
Quittant leurs occupations journalières, guidés par le sentiment de l'honneur et du devoir, réservistes 
et territoriaux se séparaient de tout ce qui leur était cher pour rejoindre, au moment voulu, le dépôt 
de leur régiment.
Dans les  premiers jours d'août, le 82e (colonel  PONSIGNON) compléta ainsi ses effectifs, et, 
après le opérations nombreuses de la mobilisation, quitta ses deux garnisons (Montargis et Troyes) 
par voie ferrée ;  ce départ  eut  lieu aux acclamations de la foule,  au milieu d'un enthousiasme 
indescriptible. Les transports de concentration s'effectuèrent avec un calme, un ordre, une précision 
admirables, et, dans les journées des 5 et 6 août, le régiment débarquait sur les bords de la Meuse, 
à Lérouville .
Le 82e régiment d'infanterie fait partie de la 17e brigade, 9e division, 5e corps d'armée, lequel entre 
dans la composition de la 3e Armée, qui va être chargée de l'offensive contre les armées allemandes 
en marche sur la Belgique.
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LES PREMIÈRES OPÉRATIONS

Offensives vers Longwy
et Retraite sur la région au nord de Bar-le-Duc

Le 21 août au matin, le régiment, qui cantonne à Gremilly , reçoit l'ordre de se mettre en marche par 
Longuyon sur la région de Tellancourt. Il passe la nuit du 21 au 22 août en cantonnement d'alerte 
à  Fresnois-la-Montagne,  d'où  il  voit  l'incendie  embraser la  forteresse  de  Longwy et 
principalement Longwy-Haut.
Le 22 août, tout le corps d'armée, franchissant la frontière, attaque l'ennemi à 5 heures.
La 9e division attaque dans la direction générale Musson – Messancy. Le régiment, primitivement 
en réserve, est engagé vers 8 heures du matin.
L'attaque se déclenche dans le brouillard, sans préparation possible d'artillerie, et se heurte à des 
lignes de tranchées très fortement organisées devant lesquelles nous éprouvons des pertes sévères, 
en particulier devant le village de Saint-Rémy (Luxembourg). Malgré l'allant incomparable et la 
vaillance de nos troupes, dans ce baptême du feu, tout le corps d'armée est contraint de se replier 
vers le Sud. Dans ce mouvement ordonné et qui se fait par échelons sur chacun desquels on résiste, 
le régiment est appelé, le 23 août, à défendre les rives nord et sud de l'Othain , dans le région de 
Flabeuville ; le choc ennemi est toujours violent, nous le contenons toute la journée. Le 24 août, le 
régiment marque un temps d'arrêt dans la région de Marville ; le 25, dans la région de Damvillers 
et Peuvillers. Le 26, sur ordre, le régiment passe la Meuse à Vilosnes, dont notre génie fait sauter 
les ponts aussitôt après le passage. Le régiment s'établit défensivement échelonné, entre Doulcon et 
Cunel.  Du 29 août au 1er septembre se déroulent une série de combats défensifs très durs, très 
meurtriers, surtout par l'arrosage presque continu de nos troupes par les 210 ennemis, auxquels nous 
n'avons à opposer que notre 75 de campagne.
L'ennemi réussit néanmoins à passer  la Meuse, mais nous avons la satisfaction de l'avoir retardé 
pendant un certain temps et de lui avoir causé des pertes. A plusieurs reprises, nos batteries de 75, 
bien qu'elles soient sous le feu des 210 ennemis, réussirent à détruire les ponts de fortune que les 
Allemands venaient de jeter sur la Meuse.
Le  généralissime  JOFFRE (aujourd'hui  maréchal)  vient  de  décider  une retraite  stratégique de 
toutes ses forces,  afin  de regrouper  ses armées,  de reprendre sa liberté de manœuvre jusqu'au 
moment décisif où il jugera opportun de reprendre l'offensive : ce sera la victoire de la Marne.
Dans cette retraite vers le Sud, le régiment traverse l'Argonne et va s'établir défensivement sur une 
ligne au nord de Pretz - Vaubecourt. Toute l'après-midi du 5, le régiment creuse des tranchées et 
organise sa position. A la tombée de la nuit, le contact de l'ennemi semble retrouvé, car on signale 
ses tentatives pour déboucher d'Èvres. Une attaque peu importante sur les éléments avancés du 1er 

bataillon, vers 22 heures, est repoussée.
Le 6 au matin, l'ennemi, renforcé part l'arrivée de troupes fraîches qui ont été amenées en camions 
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et qui ont débarqué toute la nuit à Èvres et environs, commence une préparation d'artillerie laissant 
prévoir une ruée nouvelle. Le colonel PONSIGNON et les chefs de bataillon sont touchés, vers 6 
heures du matin, par un ordre émanant du commandant en chef disant en substance que la 3e Armée 
doit tenir coûte que coûte jusqu'à midi sur ses positions actuelles, que la salut de la France est en 
jeu. En effet, c'est pendant cette journée du 6 septembre que le maréchal JOFFRE va asséner sur 
l'Armée allemande le coup de massue qu'il prépare depuis le moment où il s'est décidé au repli 
stratégique  et  dont  il  attendait  l'occasion  (bataille  de  la Marne).  Les  chefs  de  bataillon 
communiquent immédiatement cet ordre à leurs officiers et à leurs hommes, qui sont résolus à se 
faire tuer sur place plutôt que de reculer. Aussi les pertes vont devenir extrêmement lourdes, car 
l'ennemi attaque furieusement et sans répit pendant toute la journée. Bien qu'excessivement réduit, 
le régiment ne se repliera que sur ordre vers 15 heures. Le soir du 6 septembre, le régiment, ou 
plutôt ce qu'il en reste, se regroupe dans le ravin au nord du village de Rembercourt-aux-Pots, où 
le colonel PONSIGNON procède à l'appel des officiers et chefs de section. Dans presque toutes les 
compagnies, il ne reste plus qu'un officier ou un sous-officier. Le régiment a perdu environ 1.600 
hommes dans cette journée et les deux tiers de ses officiers.
Le régiment s'installe défensivement dans le bois Deffuy (nord-est de Rembercourt), à  la ferme 
des Merchines et plus à l'ouest.
Le 7 au soir, à la tombée de la nuit, les Allemands prononcent sur le bois Deffuy, en direction de 
Rembercourt-aux-Pots, une attaque. Le général MARQUET , commandant la 17e brigade, donne 
l'ordre directement au 1er bataillon du 82e, en réserve près de  Rembercourt,  de contre-attaquer 
l'ennemi. Cette contre-attaque, menée vigoureusement à la baïonnette, rejette l'ennemi et rétablit la 
situation un instant compromise. A signaler la belle conduite du lieutenant HUARD  (devenu ensuite 
capitaine) qui, blessé en chargeant à la tête de ses hommes et criant : « En avant ! » refuse de se 
laisser emporter par ceux-ci pour ne pas ralentir l'impulsion donnée ; il est capturé par l'ennemi et 
sera délivré cinq jours après par le régiment, ainsi que d'autres blessés, dans l'église de Thiaucourt.
Les 8 et 9 septembre, la situation est relativement calme et reste sans changement. Dans la nuit  du 
9 au 10, vers minuit, les Allemands déclenchent une attaque très importante sur nos fronts nord et 
ouest.  Cette attaque allemande est  menée par  deux divisions fraîches de landwher n'ayant  pas 
encore vu le feu ; elles attaquent au son de la charge, jouée et battue par de nombreux fifres et 
tambours plats. Le 3e bataillon, à  la ferme des Merchines,  se trouve un moment en mauvaise 
position.  Le  1er bataillon,  en réserve près  de  Rembercourt,  est  lancé contre  l'ennemi  dans  la 
direction de bois au nord-ouest et parvient, par ses feux nourris et bien ajustés, à contenir l'ennemi 
toute la nuit. A ce moment, par ordre de la division, le régiment passe en réserve dans la région, au 
nord de Bar-le-Duc, comprise entre Condé et Marats-la-Grande ; le front, rétabli à Rembercourt, 
est tenu par d'autres troupes.
Le  commandant  BÉRARD (2e bataillon)  prend  le  commandement  du  régiment,  le  colonel 
PONSIGNON venant d'être blessé grièvement.

La Marche en avant
après la Bataille de la Marne

L'effet  de  notre  victoire  de  la Marne se fait  bientôt  sentir  sur  tout  le  front  ennemi,  et,  le  12 
septembre, les Allemands se retirent rapidement devant la 9e division. La poursuite va se faire 
environ sur 60 kilomètres. Le régiment arrive le 14 à Boureuilles. Le 15, ayant retrouvé le contact 
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de l'ennemi, installé sur les hauteurs de Charpentry  –  Baulny –  Apremont, il occupe une ligne 
passant par Cheppy et par Montblainville .
Les  16,  17  et  18  septembre,  le  régiment  exécute  une  série  d'attaques  sur  les  villages  de 
Charpentry  (2e et 3e bataillons) et de Baulny (1er bataillon) pendant que Montblainville  est pris par 
des éléments de la 18e brigade.
A ce moment, le 82e ne compte plus que 5 officiers.
Les compagnies sont commandées soit par des adjudants, soit par des sergents ; le régiment ne 
compte guère plus que 600 à 700 combattants.
Le 22 septembre, l'ennemi attaque violemment le front Montblainville  – Varennes-en-Argonne.
Les trois bataillons, dans l'ordre de la droite à la gauche, 3e, 2e, 1er, défendent avec opiniâtreté leurs 
positions ; mais, dans la nuit du 22 au 23, ils sont acculés au village de Varennes. Le 23 au matin, 
le régiment se replie en direction de Boureuilles, laissant le 1er bataillon au pont et à la sortie sud-
ouest de Varennes ; ce bataillon maintient le contact de l'ennemi et couvre le repli du régiment sur 
de nouvelles positions passant par Boureuilles et Vauquois. Vers le milieu de la journée, sa mission 
terminée, il rejoint près de Boureuilles le régiment qui, remplacé par d'autres troupes, passe de ce 
front au repos à Lochères et Clermont-en-Argonne vers le 26 septembre.
Le  1er et le 2 octobre, le régiment quitte  Lochères pour s'engager dans  la forêt d'Argonne ; se 
dirigeant vers le Nord, il traverse  Le Claon, le carrefour de la Croix-de-Pierre et emprunte  la 
Haute-Chevauchée (ligne de partage des eaux entre la  vallée de l'Aisne et de l'Aire), où il se 
heurte à des éléments ennemis à partir de la Pierre-Croisée (sud de  la cote 285) qu'il  refoule 
jusqu'au delà du ravin des Meurissons (ouest de la Haute-Chevauchée), sur les pentes sud duquel 
il s'établit.
Pendant les jours suivants (jusqu'au 15 octobre) la situation respective des deux adversaires semble 
vouloir  se stabiliser.  Des fortifications légères de campagne (petits éléments de tranchées) sont 
creusées, un échelonnement en profondeur dans les différentes unités est pris. Assez loin de notre 
gauche, de l'autre côté de la route  La Chalade –  Le Four-de-Paris, nous avons les échos d'une 
lutte, qui paraît violente, engagée par le 2e corps d'armée qui, de Sainte-Menehould, remonte vers 
le nord dans la direction de Ville-sur-Tourbe .
Dans la deuxième quinzaine d'octobre, le régiment est échelonné en profondeur, sur le front d'un 
bataillon, vers la lisière orientale de la forêt, avec le 3e bataillon en première ligne aux  Merliers 
(ferme de Rochamps), le 1er bataillon en deuxième ligne au château d'Abancourt, le 2e bataillon 
en réserve entre la Croix-de-Pierre et Neuvilly.
Pendant son séjour en ligne, le 3e bataillon, renforcé par la 3e compagnie, attaque Boureuilles. Cette 
attaque, qui est parfaitement vue de flanc par les Allemands occupant le mamelon de Vauquois, est 
clouée au sol par le feu ennemi, mais a réalisé une légère avance, qui couvre le flanc du 4e régiment 
d'infanterie, notre voisin de gauche. Ce régiment réussit à prendre pied dans les carrières de la cote 
263.
Le  31 octobre, les 1er et 2e bataillons remplacent le 3e bataillon et tiennent ce terrain jusqu'au  7 
novembre.

La Guerre de Tranchées

De Clermont et d'Aubréville , où le régiment a cantonné, il va remonter en ligne (9e  relève la 10e 

division) dans le secteur de la forêt de Hesse (Avant-Garde,  Les Allieux ,  La Barricade). Il lui 
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échoira le terrain occupé par nous sous Vauquois, tenu par les Boches (Bois Noir, Mamelon Blanc, 
Cigalerie).
La période que fera le régiment sur ce terrain, avec une partie en première ligne devant Vauquois et 
une autre partie en réserve dans la forêt de Hesse, sera particulièrement dure ; d'abord en raison de 
l'hiver précoce et très rigoureux (il gèle jusqu'à 15° au-dessous de zéro), ensuite, par la précarité des 
tranchées  et  des  abris  inexistants ;  enfin,  à  cause des  différentes  attaques  partielles  que  le 
commandement  demandera  au  régiment  pour  faire  montre  d'activité  et  gêner  l'installation  de 
l'ennemi sur Vauquois.
Nous verrons l'apparition des premiers pieds gelés, baptisés plus tard pieds de tranchées, qui furent 
très nombreux. Nous aurons quelques pertes par le feu au cours de l'attaque de Vauquois des 8 et 9 
décembre, à laquelle prit part le 1er bataillon seul, puis à celle du 20 décembre.
C'est dans cette situation que le régiment passe les fêtes de Noël et du Jour de l'An, à l'occasion 
desquelles apparaissent les premiers colis envoyés par les familles ou de généreux donateurs aux 
poilus du front. C'est à ce moment également que le poilu a la tenue la plus pittoresque de toute la 
campagne par un mélange de l'ancienne tenue et celle, bleu horizon, par le port des chapes en peau 
de mouton, passe-montagnes, sabots, etc.
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1915

L'ARGONNE

Le  15 janvier, le régiment, après un repos de cinq jours dans la région de Brocourt  –  Parois – 
Jubécourt, repasse en  forêt d'Argonne et tient les lignes de  l'Argonne orientale qu'occupaient 
précédemment le 89e et le 46e régiment d'infanterie.
Ces positions s'étalent sur la croupe 263 et la pente sud du ravin d'Osson, plus à l'ouest.
Le  17 janvier 1915, les Allemands, avec deux bataillons de chasseurs (5e et 6e), prononcent une 
attaque précédée d'une préparation d'artillerie importante pour cette époque sur 263. Par suite de la 
faible densité de notre occupation, l'ennemi réussit à gagner du terrain sur cette croupe, mais son 
avance est vite limitée par des contre-attaques immédiates et énergiques des compagnies réservées 
du régiment.
Le 82e, tout en maintenant sa vigilance dans les tranchées, se met à terrasser avec ardeur et bientôt, 
il  aura  un  secteur  mieux  organisé défensivement  et  où  commenceront  à  naître  des  abris  nqui 
épargneront des pertes ainsi que des maladies dues aux intempéries.
Le  16 février, les Allemands prononcent une attaque avec préparation d'artillerie comprenant du 
gros calibre (apparition du 305 autrichien).
Elle comprend deux actions : l'une, la moins importante, au  ravin d'Osson, sur la gauche du 2e 

bataillon et partie du 1er bataillon (8e et 2e compagnies). L'infanterie ennemie est arrêtée net par nos 
feux au moment où elle aborde nos tranchées ; les quelques éléments qui ont pu les atteindre sont 
capturés par une contre-attaque immédiate et de nombreux cadavres restent accrochés dans nos fils 
de fer. Les Allemands sortent par des sapes dites « russes », causant quelques effets de surprise sur 
les défenseurs ; ils réussirent à s'emparer des premières lignes tenues par la 10e et la 12e compagnie. 
Le réduit qui défend 263 est presque entouré, nos unités sont séparées les unes des autres par des 
infiltrations allemandes. Le capitaine JULHE , commandant le 3e bataillon, à la disposition de qui le 
commandant du régiment a mis quelques sections prélevées sur les deux autres bataillons et avec 
l'aide des défenseurs primitifs du réduit,  rétablit rapidement la situation par des contre-attaques 
énergiques  et  bien  conduites.  L'ennemi  est  légèrement  refoulé  et  obligé  à  se  terrer.  Ainsi  fut 
conservée cette importante position 263, bastion avancé de  la forêt d'Argonne sur  la vallée de 
l'Aire .
Le régiment tient son secteur  cote 263 –  ravin d'Osson, avec des alternatives de repos dans les 
villages de la forêt d'Argonne, tels que Le Claon, Les Islettes, Le Neufour, souvent même dans 
des camps baraqués qui se construisent en plein bois à 4 ou 5 kilomètres de la ligne de feu.
Du 28 février au 2 mars, une série d'attaques de démonstration sont demandées au 1er bataillon, qui 
occupe le réduit de 263 ; ces petites actions accompagnent l'attaque et la prise de Vauquois par la 
10e division.  Le  28  février,  deux  sections  de  la  1re compagnie  et  une  demi-section  de  la  3e 

compagnie, après une courte mais efficace préparation d'artillerie de campagne, bondissent de leurs 
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tranchées  et  s'emparent  des premières  tranchées  ennemies  sans pertes,  tellement  l'affaire  a  été 
menée  rapidement.  Une  patrouille  (sergent  POMMEY )  pénètre  même  de  400  mètres  dans 
l'intérieur  des  lignes  adverses.  Mais  l'ennemi  déclenche  des  contre-attaques  menées  par  ses 
chasseurs, troupe d'élite réservée, qui arrivent à la rescousse. Nous subissons des pertes sérieuses et 
devons abandonner une partie du terrain conquis.
L'opération est renouvelée sur le même théâtre, sans succès, le 1er mars, par la 3e compagnie ; le 2 
mars, par la 4e compagnie. Cependant, le but de ces actions est atteint : nous avons retenu, par notre 
attitude agressive, les réserves partielles ennemies devant nous, pendant la conquête de la colline de 
Vauquois.
Les 3, 4, 5 avril, la division tente une attaque locale à cheval sur la Haute-Chevauchée et à 263, 
n'ayant pour but que d'élargir nos positions dans cette région. Le 2e bataillon du 82e seul attaque 
avec les autres régiments de la division. Ce bataillon éprouve d'assez fortes pertes par des tirs de 
mitrailleuses et ne réalise qu'une faible avance dans l'axe de  la Haute-Chevauchée. Pendant ce 
temps, les autres bataillons du régiment ont un rôle passif, tenant les positions des Meurissons (1er 

bataillon) et de Bolante (3e bataillon).
Dans les premiers jours de juillet 1915, le régiment avait été mis au demi-repos dans  les camps 
baraqués de Monhoyen et de Lenhardt (abords de La Croix-de-Pierre). Là, il préparait, par des 
reconnaissances en ligne et des exercices aux environs de ces camps, une attaque à laquelle devaient 
prendre  part  également  les  autres  régiments  de  la  division.  Mais  les  Allemands prévirent  nos 
intentions en déclenchant, le  13 juillet au matin, une attaque importante qui constituera la seule 
offensive sérieuse que les Allemands aient menée sur le front occidental au cours de l'année 1915.
Dès 3 heures du matin, ce jour-là, l'ennemi entame une violente préparation d'artillerie par obus 
asphyxiants sur tout notre front d'Argonne, de Boureuilles à Binarville .
Il  ne faut pas oublier que, depuis la stabilisation du front, nous avons devant nous la 15e corps 
d'armée  de  Metz,  commandé  par  le  général  von MUDRA ,  et  qui  fait  partie  de  l'armée  du 
Kronprinz. Ce dernier va rechercher un succès important en Argonne, il veut tâcher d'atteindre la 
voie  ferrée de Sainte-Menehould  à  Verdun.  Il  espère  menacer  ainsi  cette  forteresse que les 
Allemands ne se consolent pas de ne pas avoir fait tomber en  1914. Il  faut voir aussi que cette 
offensive, si elle réussit, rehaussera le prestige du Prince héritier de la couronne d'Allemagne.
Le régiment est alerté dans ses cantonnements dès le déclenchement de la préparation. Entre 5 et 6 
heures, successivement, les bataillons sont envoyés vers la bataille pour s'opposer aux progrès de 
l'ennemi, qui avait enfoncé les lignes du 4e et du 113e.
Par  les  abords  de  la  Haute-Chevauchée,  les  trois  bataillons  échelonnés et  en  formations très 
diluées, arrivent à pied d'œuvre pour le combat, avec relativement peu de pertes, étant donnés les 
tirs nourris d'artillerie et les gaz stagnants surtout dans  la région de la Maison Forestière. Au 
moment où le régiment intervient dans la lutte, les Allemands atteignent, dans leur progression, la 
ligne générale fond du ravin de Cheppe – La Pierre Croisée – Fille Morte. Ils n'ont plus aucune 
force devant eux, croient pouvoir marcher librement en direction de Clermont, mais ils se heurtent 
aux troupes réservées de la division (82e, 66e bataillon de chasseurs à pied), qui, par leurs contre-
attaques énergiques à la baïonnette et  à la grenade, vont les arrêter, même les faire rétrograder, et 
rétabliront  définitivement  la situation de la division un instant  très compromise. Sur l'ordre du 
général commandant la division, les trois bataillons du 82e vont s'engager côte à côte, dans l'ordre 
normal de la droite à la gauche, sur le front ravin de Cheppe – Pierre-Croisée, ayant pour objectif 
la crête reliant  la cote 263 à la cote 285. Les trois bataillons s'engagent brillamment, le 3e bataillon 
renforcé sur sa gauche par le valeureux 66e bataillon de chasseurs à pied, qui collabore avec brio à 
la reprise de la cote 285. A droite, le 1er bataillon arrive à temps pour délivrer les défenseurs du 
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réduit de 263 (1er bataillon du 4e régiment d'infanterie) qui tiennent toujours et pour se souder à eux 
sur la crête fixée comme objectif ; elle restera nôtre, malgré les contre-attaques des jours suivants. 
Au centre, le 2e bataillon reprend aussi la portion de crête qui lui est dévolue après une lutte âpre et 
difficile.
A gauche, le 66e bataillon de chasseurs à pied reprend, non sans éprouver de grosses pertes, la cote 
285, sur laquelle il s'établit solidement. Une compagnie du 3e bataillon vient le renforcer dans la 
soirée.
Le 14 juillet au matin, le capitaine SAINT-GERMAIN , commandant le 3e bataillon, reçoit l'ordre 
d'appuyer  une attaque vers l'ancien secteur de  la Haute-Chevauchée,  au nord de  285,  mais la 
disproportion  entre  notre  artillerie  et  l'artillerie  adverse,  ainsi  que  les  feux  de  nombreuses 
mitrailleuses allemandes font avorter cette tentative. Au centre et à droite, les deux autres bataillons 
tentent au cours de la journée et des jours suivants, de porter leur front plus en avant, mais sans y 
réussir. Force est au régiment de se terrer sur tout le front atteint le 13, afin de pouvoir s'accrocher 
solidement au terrain au cas d'un deuxième acte possible dans l'offensive ennemie.
Le 20 juillet  en fin de journée, l'ennemi veut compléter ses gains et concentre ses efforts, après une 
préparation d'une intensité inouïe, sur le réduit de 263 ; il s'en empare. Les défenseurs sont pour la 
plupart tous tués ou enterrés et le réduit fumant ne présente plus, aux yeux des spectateurs qu'un 
terrain bouleversé et méconnaissable.
Par son allant et sa vaillance, le régiment a collaboré à l'enrayage de l'avance boche le 13. Par sa 
ténacité, il maintient l'ennemi pendant les quatorze jours qui suivent, et quand celui-ci semble avoir 
renoncé à toute velléité de progression, quand le 82e a organisé déjà d'une façon très solide ce 
terrain repris en barrière efficace, il est relevé par le 313e régiment d'infanterie.
Le calme s'est rétabli sur le front d'Argonne, le régiment reprend ses séjours à peu près réguliers 
en ligne et au repos (Lochères – Fleury-sur-Aire ) (Meuse). Il lui échoit, à la fin  d'août, comme 
secteur dans la division et qu'elle conservera longtemps, celui de  la Fille-Morte , à l'ouest de  la 
Haute-Chevauchée.  Chaque  bataillon  travaille  activement  à  la  consolidation  de  la  première 
position  quand  il  est  en  ligne ;  à  l'établissement  d'une deuxième position  (Courtes-Chausses) 
comprenant des lignes de tranchées bien agencées, des blockhaus bétonnés de mitrailleuses et même 
quelques pièces de 65 de montagne qui ne doivent se révéler, par un tir à vue et de plein fouet, qu'en 
cas d'attaque sur la Fille-Morte .
Le régiment tiendra le terrain Fille-Morte  – Courtes-Chausses par ses propres moyens, sans autre 
relève que celle intérieure entre les bataillons, jusqu'aux premiers jours d'avril 1916. La lutte des 
engins de tranchées s'intensifie. L'emploi par l'ennemi de minen de gros calibre, jusqu'à celui de 
340, devient au bout de peu de temps quotidien ; la contre-partie est donnée par nous, au moyen de 
nos 75, 155 et de nos bombes de 58. Les mines, qui avaient fait leur apparition dès l'hiver 14 – 15, 
mais ne comportaient  au plus à ce moment que quelques centaines de kilos de cheddite et  ne 
donnaient  que  des  effets  de  peu d'étendue,  deviennent  beaucoup  plus  fréquentes ;  les  charges 
donnent lieu à de vastes entonnoirs (25, 30, 50 mètres de diamètre) qui causeront la plus grande 
partie des pertes en ligne.
Le  27 septembre 1915, deux jours après notre grande offensive de  Champagne, la division va 
essuyer le contre-coup d'une diversion que l'ennemi tentera sur notre front.
Ce jour-là, la situation du régiment est la suivante :
3e bataillon en première ligne à la Fille-Morte  ;
2e bataillon en deuxième ligne, aux Courtes-Chausses ;
1er bataillon en réserve, au camp baraqué de Monhoven.
Vers 9 heures du matin, les Allemands, après avoir fait sauter 14 mines importantes bouleversant 
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complètement nos premières lignes, depuis  la cote 285 incluse jusqu'à l'ouest de la Fille-Morte , 
commencent un bombardement excessivement nourri : torpilles en ligne, 105 et 210 sur les lignes 
de soutien, les ravins et les arrières, en plus quelques gaz vers nos batteries. Vers 11 heures, après 
avoir occupé les premières lignes, dont tous les défenseurs (de la 9e et de la 12e compagnie) sont 
tués ou blessés, l'ennemi descend vers la ligne de soutien par les boyaux nombreux de la position. 
La poussée est particulièrement forte à notre droite, à la suture du 4e et du 82e régiment d'infanterie 
(boyaux 1 et 2).
La 10e compagnie, par se feux bien ajustés et ses grenades empêche les Allemands de pénétrer plus 
avant. Surpris de cette résistance, l'ennemi hésite un moment, puis se replie dans nos premières 
lignes en abandonnant des cadavres sur le sol.
La 11e compagnie garnit la gauche de la tranchée de soutien, où elle arrête également l'ennemi par 
une contre-attaque (boyau 5).
Le 1er bataillon, disponible, a été alerté téléphoniquement par le colonel aux baraquements où il est 
de repos, et il se hâte au secours du 3e bataillon.
Dans le courant de l'après-midi, après avoir été copieusement arrosé d'obus en route, il atteint la 
tranchée de soutien avec 1re et 2e compagnies à droite, 3e et 4e compagnies à gauche. Les 1re et 2e 

compagnies, sous le commandement du capitaine  GUIHARD , contre-attaquent avec succès à la 
tombée de la nuit  nos anciennes premières lignes du centre  et  de droite,  les  reprennent  et  s'y 
installent.
A gauche, les 3e et 4e compagnies, aux ordres directs du chef de bataillon  CADER, débouchent 
magnifiquement avec la plus grande crânerie sur la croupe observatoire dénommée « 09 », mais 
éprouvent  des  pertes  extrêmement  lourdes  et  ne  peuvent  reprendre  09 malgré  une  deuxième 
tentative ; le lendemain matin 28, elles assurent le raccordement des tranchées reprises à droite et au 
centre avec la gauche de la tranchée de soutien.

11 / 59



Historique du 82e Régiment d'Infanterie
Librairie Chapelot – Paris

numérisation : P. Chagnoux - 2012

1916

Dès le mois de  janvier 1916, notre haut commandement a des indices que l'ennemi prépare une 
grosse affaire qu'il déclenchera le plus tôt possible, dès que la saison le lui permettra. Ce sera la 
grosse offensive allemande sur Verdun, qui aura pour double but :
1° Un effet moral sur les populations allemandes par la chute (si  elle se produit) de la grande 
forteresse française ;
2° Surtout user nos forces, par cela même rapprocher la fin de la guerre et paralyser notre initiative 
en vue d'opérations ultérieures.
Le régiment tient un secteur très particulier où l'on fait une guerre toute spéciale, la guerre de mines. 
Il  sera  laissé  encore  assez  longtemps  en  Argonne,  malgré  la  nécessité  où  se  trouve  notre 
commandement d'envoyer tour à tour les divisions à la grande bataille de Verdun.
Une trêve de deux mois (avril  – mai) passée dans l'Argonne orientale (Merliers ) dissipera un peu 
la tension nerveuse que nécessite la tenue d'un secteur tel que la Fille-Morte .
Au  début d'avril ,  le lieutenant-colonel  ESNOL, commandant le 82e, est désigné pour un autre 
commandement et le lieutenant-colonel  LECLÈRE , commandant du 66e bataillon de chasseurs à 
pied, prend le commandement du régiment.
Le régiment,  après ce demi-repos au  secteur des Merliers,  est  remis dans son ancien secteur, 
reconquiert la crête de la Fille-Morte, perdue avant son arrivée, et y reste jusqu'aux premiers jours 
de septembre 1916.

VERDUN

Le 12 septembre, la division, relevée, va au grand repos pour un mois dans la région entre Revigny 
et Bar-le-Duc.
Le régiment occupe les cantonnements de Mussey et Mogneville (Meuse).
A ce moment, l'offensive furieuse des Allemands contre Verdun est en décroissance depuis leurs 
derniers grands efforts du mois de juillet  sur cette ville. Nous avons pu, à notre tour, déclencher une 
autre offensive franco-anglaise dans  la Somme qui a eu le plus brillant début et sa répercussion 
presque immédiate sur le front de Verdun. Néanmoins, les Allemands sont toujours très près de la 
ville et notre commandement sent la nécessité de dégager plus largement les abords de celle-ci.
Le régiment sera appelé sur ce champ de bataille célèbre par ses opérations.
Le  15 octobre,  il  est relevé en chemin de fer et  roule dans la direction de  Verdun.  Le  16,  il 
cantonne dans cette ville.
Le 17, il monte en ligne sur le front de la côte du Poivre – carrières d'Audremont, qu'il tiendra 
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avec un seul bataillon, le 3e, les deux autres derrière échelonnés en profondeur. Dans ce secteur, très 
dur par la puissance des deux artilleries en présence, le régiment travaille à l'aménagement offensif 
de cette partie du front de  Verdun en vue de l'attaque  du 25 octobre 1916. Il est retiré du front 
précité dans la nuit du 23 au 24, en pleine préparation, pour aller à Belleray, cédant la place aux 
troupes  d'attaques  comme division  de  deuxième ligne.  Cette  action,  bien  préparée,  à  laquelle 
s'ajoute l'effet de surprise due au brouillard qui n'apparaît que le  24 au matin alors que tous les 
réglages sont terminés, réussit et nous donne pour la journée du 24 l'importante position du fort  de 
Douaumont et 6.000 prisonniers, sans parler des lourdes pertes infligées à l'ennemi. Dans la nuit 
du 28 au 29 octobre, le régiment monte en ligne dans la partie du front immédiatement à l'ouest du 
fort de Vaux, encore tenu par les Allemands. Cette relève qui s'opère par une nuit noire, dans une 
boue capable de produire l'enlisement, dans un terrain chaotique horriblement bouleversé d'où toute 
trace de végétation a disparu, est certainement l'effort physique et moral le plus pénible qui ait été 
demandé aux hommes du régiment pendant toute la campagne. Il s'ajoute, aux difficultés du terrain, 
un bombardement sans aucun répit qui intéresse une zone de 6 à 7 kilomètres de profondeur. Vers 2 
heures  du  matin,  harassé,  diminué  par  les  pertes  (130  hommes  tombés  depuis  20  heures),  le 
régiment arrive sur les positions qu'il doit tenir avec la première ligne à droite touchant à l'étang de 
Vaux : 1er bataillon à gauche au ravin de la Fausse-Côte ; 3e bataillon en deuxième ligne au sud de 
l'étang de Vaux, sa droite au ravin des Trois-Fontaines, surnommé par les combattants qui y sont 
passés depuis  février 1916 le « ravin de la Mort  ».  Un bombardement de jour et  de nuit,  ne 
comprenant  presque que du  gros  calibre,  prouve que l'ennemi  n'a  pas accepté  le  recul  que le 
groupement du général MANGIN  vient de lui imposer le 24 octobre. Il sent la menace que nous 
accentuons  sur  le  fort  de  Vaux,  déjà  tourné  sur  son  flanc  ouest.  Bien  que  nos  pertes  soient 
incessantes et importantes, le régiment tient héroïquement sur ses positions. Le  3 novembre, il 
reçoit  l'ordre d'attaquer ;  les 1er et 2e bataillons s'élancent bravement sur les lignes ennemies et 
réalisent une avance importante qui contribue largement à la chute du fort de Vaux.
Le 2e bataillon a conquis de haute lutte le village de Vaux, ou plutôt son emplacement (car il est 
complètement  rasé par  le  bombardement),  qu'il  a  dépassé largement.  Le 1er bataillon a atteint, 
malgré les feux très meurtriers des mitrailleuses ennemies, la tranchée de Ratisbonne qu'il occupe 
et retourne, face aux réduits du Muguet, de Lorient et d'Hardaumont.
Le régiment continue à tenir malgré le bombardement toujours effroyable, malgré la boue, malgré le 
froid, malgré les privations, et, bien que ses effectifs soient très diminués, le 3e bataillon a franchi le 
ravin  du Bazil et est venu en soutien des deux autres bataillons autour de l'abri 3603 (P. C. du 
lieutenant-colonel LECLÈRE , commandant le régiment).
Vers  le  12 novembre,  le  régiment  est  relevé  par  le  313e ;  il  se  porte  en  réserve de  division 
immédiatement au sud de Verdun, partagé entre  les casernes Marceau, Bévaux et le village de 
Belleray.  Tout en opérant la reconstitution des unités, les bataillons fournissent des corvées de 
travailleurs (voie étroite, génie), de ravitaillement (munitions, vivres aux unités en ligne). Dans les 
derniers jours de novembre, le régiment prend le secteur immédiatement à l'est de Douaumont, sur 
le front d'un bataillon avec le dispositif suivant :
1er bataillon en première ligne ;
2e bataillon en deuxième ligne (Chambouillat) ;
3e bataillon en réserve de brigade, échelonné entre Vaux-Chapitre et le fort de Souville.
Les trois bataillons, bien que sous un bombardement moins violent que dans la période précédente, 
vont  renouveler  avec  activité  les  travaux  d'aménagement  en  vue  d'une  nouvelle  offensive  du 
groupement MANGIN , qui aura lieu le 15 décembre.
Ces travaux constituent en parallèles de départ, construction de dépôts de munitions, emplacements 
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de batteries, voies étroites, boyaux interminables, etc. ; l'hiver sévit dans toute sa rigueur par le gel 
et la neige, les hommes sont exténués et cependant, ils apportent la plus grande ardeur à cette tâche.
Le  13 décembre,  le régiment est enlevé en camions (à  Houdainville) du champ de bataille de 
Verdun.
Pendant les deux mois qu'il  a passés à  Verdun,  le régiment a perdu 1.300 à 1.400 hommes et 
beaucoup d'officiers. Si le hasard ne lui a dévolu qu'une tâche ingrate, ne comportant qu'une gloire 
limitée, il n'en eut que plus de mérite à la remplir avec cœur, avec la plus grande ardeur. Rendons-
lui hommage et surtout souvenons-nous de nos morts de Verdun, dont le trépas a connu toutes les 
horreurs d'un champ de bataille unique dans l'histoire du monde.
Le régiment termine le mois de  décembre aux environs de  Vitry-le-François  (Isles-sur-Marne, 
Cloyes, Norrois, Larzicourt ), complète ses effectifs et se repose de l'épreuve dernière.
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1917

L'année  1917 allait  voir  apparaître  pour  la  première  fois  le  82e régiment  d'infanterie dans  les 
départements de la Marne et de l'Aisne. Transporté par chemin de fer jusqu'à Épernay, dans les 
derniers jours de décembre, le régiment, par voie de terre, se portait ensuite plus au nord, par Ville-
en-Tardenois, sur Hermonville, où il se trouvait cantonné le 1er janvier. Le 82e occupe, pendant le 
mois de  janvier, un secteur (Le Godat –  La Neuville)) sur les bords du  canal de la Marne à 
l'Aisne, secteur d'un calme trompeur où l'ennemi émaillait de temps en temps une trêve voulue par 
des  coups  de main  dans  le  but  d'avoir  des  renseignements  sur  notre  ordre  de bataille  et  nos 
intentions.
Le 24 janvier, le 3e bataillon, qui tenait le quartier de La Neuville, subissait un très fort coup de 
main avec une violente préparation d'artillerie et de minenwwerfer ayant presque le caractère d'une 
attaque  locale.  L'effort  de  l'ennemi  se  porta  sur  deux  de  nos  ouvrages :  « Madagascar »  et 
« Maroc » qui furent vaillamment défendus par leurs occupants (la 9e compagnie pour le premier, la 
11e compagnie pour le deuxième).  Ces ouvrages, momentanément perdus, furent  repris par des 
contre-attaques  énergiques  et  immédiates  et  nous  eûmes la  satisfaction  de causer  des pertes  à 
l'ennemi.
Le 30 janvier, le régiment, relevé, était mis au repos dans la région d'Épernay (Hautvillers ). Le 
lieutenant-colonel,  les  officiers  supérieurs  et  les adjudants-majors  reçurent  au  poste  de 
commandement de la division d'infanterie quelques indications secrètes à ce moment sur l'offensive 
du printemps que préparait notre haut commandement et à laquelle le 82e devait participer.
Ces officiers firent, dès le 31 janvier, la reconnaissance préparatoire du futur secteur d'attaque du 
régiment. Cette attaque fit partie de la grande offensive du 16 avril 1917, au cours de laquelle le 82e 

se couvrit de gloire.
Après un repos de quelques jours, le régiment se trouvait, en février, cantonné à Aougny, dans la 
Marne, en lisière du camp de Ville-en-Tardenois, dans lequel il allait pouvoir, par de nombreuses 
manœuvres exécutées d'après les directives du commandement, s'entraîner et se préparer à l'attaque 
projetée.
Une  répétition  dernière,  très  bien  réalisée,  fut  exécutée  en  fin  de  séjour  devant  une  mission 
d'officiers généraux des armées anglaises et russes.
Après la tâche d'instruction et d'assouplissement de la troupe par la manœuvre, le commandement 
se servit du régiment pour contribuer à l'aménagement offensif de l'arrière du front, en vue de cette 
opération. Les trois bataillons successivement, dans l'ordre : 3e, 2e et 1er bataillons, furent envoyés 
dans la région de la rivière de  l'Aisne, à l'ouest de  Berry-au-Bac.  Roucy,  Romain,  Meurival , 
Hourges,  Pontavert abritèrent nos bataillons qui furent employés, pendant le mois de mars, aux 
travaux les plus divers (réfection et entretien constant des routes, nécessités par la circulation très 
intensifiée  des  véhicules  automobiles,  aménagement  des  emplacements  de  batteries  d'artillerie 
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lourde, création de dépôts de munitions importants, pose de voies étroites, etc.).
Après quelques jours de repos dans les villages de Tramery, Coëmy (Marne), le régiment, vers le 
12  avril,  remontait  cette  fois  vers  notre  front  des  bords  de  l'Aisne entre  Berry-au-Bac et 
Pontavert, pour attaquer ( bataille de l'Aisne, 16 avril).

Le 82e Régiment d'infanterie dans l'Offensive
du 16 avril 1917

Quelques jours avant l'attaque pour le 1er bataillon, la nuit précédant le jour de l'attaque pour les 
autres, les bataillons, successivement, vinrent occuper leurs emplacements de départ sur les bords 
de la « Miette » (affluent de l'Aisne), dans la région de la boucle que fait ce ruisseau à 2 kilomètres 
au  sud  du  village  de  Juvincourt .  Cinq  jours  d'une  préparation  d'artillerie  progressive  ne 
démoralisaient  pas l'ennemi,  que des  reconnaissances  offensives,  envoyées  jusque dans  la  nuit 
précédant l'attaque, trouvèrent toujours aussi opiniâtre dans la défense de ses tranchées.
A 6 heures, le 16 avril 1917, d'un seul bloc, le régiment tout entier, commandé par le lieutenant-
colonel LECLÈRE , s'élance en avant. Le dispositif est le suivant :
Deux bataillons en première ligne, le 1er bataillon à droite, le 3e bataillon à gauche, le 2e bataillon en 
réserve.
Examinons la tâche accomplie par chaque bataillon pendant cette rude et glorieuse journée.

1er bataillon

Dès sa sortie des parallèles, ce bataillon atteint la route 44 de Reims à Laon. La première position 
ennemie tombe rapidement en son pouvoir, ainsi que le bois von Kluck qui se trouve derrière. Le 
bataillon  arrive  aux  tranchées  de  la  deuxième position  ennemie  (tranchée  von  Capelle)  qu'il 
franchit malgré le feu des mitrailleuses allemandes encore installées dans ces tranchées mêmes. 
Vers 8 h.30, il aborde la ligne principale de résistance ennemie immédiatement au sud du Moulin 
(aval  de  Juvincourt ).  La  1re compagnie (capitaine  JOSSE),  à  droite,  s'empare brillamment  de 
l'ouvrage « Ovale » et le couvre solidement par une patrouille de la section du sous-lieutenant 
RÉGNARD, à cheval sur  la Miette. A gauche, sur  la quadrilatère et vers  le boyau Tirpitz, les 
unités engagées (2e et 3e compagnies) subissent un feu violent de mitrailleuses rendant plus difficile 
leur progression. Les vagues d'assaut doivent stopper.

3e bataillon

A 6  heures,  le  bataillon  s'est  élancé  de  ses  parallèles,  les  hommes  marchant  avec  un  entrain 
admirable, certaines sections vont même trop vite, elles vont donner dans le barrage roulant de notre 
artillerie. Le commandant du bataillon doit modérer leur progression. Bien que recevant des balles 
de mitrailleuses venant du bois des Boches et du bois Entaillé, le bataillon s'empare rapidement de 
la route 44 et de la première position ennemie, d'une tranchée intermédiaire entre les première et 
deuxième positions ; les bois Carreau et Entaillé, situés à même hauteur, tombent entre ses mains. 
Lorsque le bataillon se présente devant la deuxième position ennemie (tranchée immédiatement au 
sud du village de Juvincourt , sa progression est gênée par des mitrailleuses installées à  l'ancien 
moulin. Néanmoins, l'élan continue, soit  en terrain découvert, soit par les boyaux ; les sections 
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d'assaut ont atteint la dernière tranchée avant Juvincourt , tout l'ensemble de la deuxième position 
est entre nos mains.
Le lieutenant  BAUDIN  (commandant la 10e compagnie), avec un groupe d'hommes, pousse une 
pointe  hardie  jusqu'à  une  batterie  casematée  plus  au  nord,  lui  et  la  plupart  des  hommes  qui 
l'accompagnaient y trouvent la mort.
Vers 9 heures,  des troupes allemandes, débouchant de  Juvincourt ,  contre-attaquent le nouveau 
front du régiment, leur effort est surtout accusé sur le bataillon de gauche (3e bataillon).
A plusieurs  reprises,  les  Allemands essaient  d'attaquer  de front,  notre feu continu les oblige  à 
refluer ; mais, au bout de quelque temps, le bataillon n'a plus de cartouches d'infanterie, il ne reste 
que trois caisses de cartouches de mitrailleuses et plus de grenades. Notre artillerie ne peut nous 
soutenir, elle est en déplacement (elle passe  l'Aisne à ce moment). Le commandant du bataillon 
s'aperçoit qu'il s'est produit un trou entre sa gauche et le régiment voisin (4e régiment d'infanterie) 
par lequel l'ennemi commence à s'infiltrer.
Par suite du manque de munitions, et pour ne pas être pris de flanc, il fait exécuter en ordre, et avec 
calme, un léger repli de 100 mètres à sa première ligne, qui emprunte sensiblement la tranchée von 
Hirch-nord . Ce changement de front est exécuté sous la protection d'une peloton de mitrailleuses 
qui brûle les trois dernières caisses de cartouches.
Le bataillon s'organise.

2e bataillon

Le  2e bataillon,  d'abord  en  réserve,  a  pour  mission  ultérieure de faire  un passage de ligne et 
d'aborder  Juvincourt  par  l'est  en  même temps qu'un  bataillon  du  4e régiment  d'infanterie.  Ce 
bataillon subit des pertes dès le départ des parallèles. Bientôt dépourvues de chefs, les diverses 
unités vont se fondre dans les unités de première ligne, en particulier à droite, où elles concourent à 
l'attaque et à l'organisation des ouvrages « Quadrilatères » et ouvrage « Ovale ».
Sur le front du régiment, vers midi, les lignes paraissent se stabiliser.
Vers 15 heures, des troupes allemandes en formation de combat (trois bataillons environ) sont vues 
nettement  débouchant  entre  la Miette (amont  de  Juvincourt )  et  le  bois  de  la  Casemate,  se 
dirigeant d'abord nord-sud, ensuite contre le flanc gauche du 3e bataillon, qui n'a plus de ce côté que 
quelques éléments du 113e régiment d'infanterie, car un grand trou existe entre le 82e et le bois des 
Boches,  encore  tenu par  l'ennemi.  C'est  dans  cette  situation  dangereuse  que la  contre-attaque 
ennemie se dessine. Le lieutenant-colonel  LECLÈRE  prend spontanément le commandement de 
toutes les troupes sur le terrain (82e, partie du 113e, 66e bataillon de chasseurs à pied). La contre-
attaque ennemie se produit, les munitions sont rares. Une partie de la première ligne fléchit, il est 
temps d'agir ; le lieutenant-colonel décide de passer à la charge et prend la tête du mouvement.
Impressionnés par la sonnerie des clairons et la masse qui arrive menaçante sur eux, les Boches 
s'arrêtent, leur contre-attaque a échoué.
Dans cette attaque du 16 avril, les prises du 82e sont dignes du terrain conquis : 26 prisonniers, dont 
un officier, 6 sous-officiers, 2 pièces de 77 avec 900 obus, une pièce de 120 français, une pièce de 
88, une pièce de 150, 2 mitrailleuses.
Ces opérations ont malheureusement entraîné des pertes sensibles : 10 officiers tués, 9 blessés, 98 
hommes tués, 393 blessés, 144 disparus.
Mais, si nous avons à déplorer la mort des camarades qui sont tombés, nous avons le droit d'être 
fiers de cette nouvelle page d'histoire du régiment. Il fut cité à l'ordre de la 5e Armée avec le motif 
suivant :
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Sous les ordres de son chef, le lieutenant-colonel LECLÈRE, qui n'a cessé de lui donner le plus 
bel exemple, a brillamment enlevé les positions qu'il avait pour objectif, marchant à l'attaque  
avec un ordre aussi parfait que sur le terrain de manœuvre ; s'est maintenu sur ses positions 
malgré les violents bombardements et les tirs meurtriers de mitrailleuses. A tenu ferme sous 
plusieurs contre-attaques.

Le drapeau fut décoré par le général  PELLÉ , commandant le 5e corps d'armée, de la Croix de 
guerre avec palme, lors d'une prise d'armes à Arcis-le-Ponsart (Marne), le 22 mai 1917.
Pendant les mois de mai, juin et juillet, le régiment tient le secteur devant Juvincourt , par période 
de 20 à 30 jours, coupés par des repos dans les villages de l'arrière-front :  Hourges,  Unchair, 
Brouillet , Coulonges, Arcis-le-Ponsart.
Le secteur de Juvincourt  est parfois agité ; le régiment, à chacun de ses séjours, en perfectionne 
l'organisation ; l'activité réciproque des deux artilleries se maintient, bien que l'attitude défensive 
semble avoir été adoptée par les deux adversaires sur ce terrain. Ceci n'empêche pas  l'ennemi de 
manifester son activité de temps en temps par des coups de main. Le régiment en fait  avorter 
beaucoup dans l'œuf. Le plus notable de cette période est celui du 12 juillet 1917.
vers 3 h.30, après un subit et violent bombardement sur toutes les lignes du bataillon de droite (3e 

bataillon) par obus de tous calibres et engins de tranchée, l'ennemi exécute un coup de main avec 70 
hommes environ, commandés par un officier.  Celui-ci fut fait  prisonnier ainsi que deux de ses 
hommes ; deux autres soldats allemands furent tués. Des cadavres ennemis resteront dans les fils de 
fer en avant de notre première ligne.
Au début de novembre, le régiment, après un de ses repos périodiques, prend le secteur devant 
Corbeny, aux abords de Chevreux. A la suite d'un repli, derrière l'Ailette , des Allemands qui ont 
abandonné l'arête importante du Chemin-des-Dames, le régiment occupe ses nouvelles positions. 
Ce repli a eu sa répercussion jusque devant Corbeny et le régiment, pendant un mois, travaille à 
l'organisation  du  terrain  cédé ;  la  caractéristique de cette  période  est  l'emploi  par  l'ennemi  de 
nombreux obus toxiques (bombardement à ypérite).
A signaler  l'opération  de  reconnaissance,  dans  les  lignes  ennemies,  du  25  novembre  1917, 
commandée par l'adjudant DUMESNIL  (6e compagnie) et comprenant un sergent, un caporal, huit 
voltigeurs ;  cette reconnaissance tua deux soldats ennemis et  fit  prisonnier un troisième qu'elle 
ramena dans nos lignes.
A la fin  de décembre, le régiment est mis au repos pendant un mois à Arcis-le-Ponsart (Marne). 
Vers le milieu de janvier 1918, il est employé aux travaux afférents à la consolidation de notre front 
de  l'Aisne :  construction d'une deuxième position, garnissant les crêtes qui défendent au sud  la 
vallée de l'Aisne entre Guyencourt et Roucy.
Dans  les  derniers  jours  de  janvier,  le  lieutenant-colonel  LECLÈRE ,  commandant  le  82e,  est 
désigné pour  commander  le  8e groupe de bataillons de chasseurs alpins.  Le lieutenant-colonel 
LAUCAGNE  prend, le 1er février, le commandement du régiment à Ventelay (Aisne).
Au début de février, la division est portée vers le sud d'abord, puis vers l'ouest ; en cinq étapes par 
voie de terre,  elle  gagne le département  de  l'Oise dans la région nord de  Clermont-sur-Oise 
(Cressonsacq, Pronleroy, Laneuvilleroy) où elle constitue une réserve générale placée derrière le 
point de suture des fronts anglais et français.
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1918

Le 82e Régiment d'infanterie à Noyon

L'année  1918 va  marquer  le  grand  et  dernier  effort  de  l'Allemagne sur  le  front  occidental. 
L'Allemagne dispose  du  maximum  de  ses  effectifs  par  suite  de  la  défection  russe  l'année 
précédente. Elle a pu, pendant l'hiver 1917 – 1918, ramener du front oriental troupes et matériel, 
réorganiser ses forces et concevoir le plan de la formidable offensive qu'elle ne peut manquer de 
déclencher pour, croit-elle, en finir avec nous. Cette offensive, elle la fera aussitôt que la saison le 
lui permettra, car elle sent que, pour réussir, il faut qu'elle agisse vite, avant que les Américains, qui 
se sont ralliés à notre cause, celle du Droit et de la Liberté, aient pu donner la plénitude de leur 
concours.
Et en effet, elle déclenche cette offensive le 21 mars 1918, elle la déclenche au point de suture des 
fronts anglais et français, avec un double but :
1° Séparer l'Armée française de l'Armée anglaise et rejeter celle-ci vers la mer ;
2° Se ruer sur  Paris par  la vallée de l'Oise, qui, toujours, a été le chemin préféré des stratèges 
allemands pour atteindre la capitale.
Le régiment, alerté le  22 mars dans ses cantonnements vers une heure du matin, est enlevé en 
camions vers 15 heures et roule dans la direction de la bataille.
Il  traverse  Lassigny,  Noyon,  Guiscard, et débarque dans  la zone Quesmy – Maucourt. Le  23 
mars, à 7 h.30, le régiment se met en marche sur  Guivry  –  Ugny-le-Gay, dans la direction de 
Jussy, ayant pour mission de relever les troupes britanniques fortement pressées par l'ennemi.
Le 3e bataillon, avant-garde du régiment, se déploie dans le bois de Genlis, en liaison à l'est avec la 
1re division de cavalerie à pied (4e et 11e cuirassiers), à l'ouest, avec le 329e régiment d'infanterie. Au 
nord du bois de Genlis, la situation est très obscure, et seuls quelques éléments anglais se replient 
en combattant.
Le 1er bataillon occupe les lisières d'Ugny-le-Gay, avec l'état-major du régiment.
Le 2e bataillon tient les « Hézettes » (un kilomètre nord-est de Guivry ). A 14 heures, ils sont mis en 
réserve de division, le 2e bataillon aux Hézettes, le 1er bataillon à Guivry .
Le 3e bataillon signale, à 22 heures, des attaques ennemies sur ses compagnies en ligne, qui les 
repoussent.
Le 24 mars, la situation est la suivante :
Le 3e bataillon, relevé par le 4e régiment de cuirassiers, occupe  la cote 106 et le village de  La 
Neuville-en-Beine ;
Le 2e bataillon, les Hézettes ;
Le 1er bataillon, Guivry , avec le lieutenant-colonel LAUCAGNE , commandant le régiment.
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Vers 11 heures, l'attaque ennemie se déclenche, refoulant le 4e cuirassiers, qui occupe  le bois de 
Genlis, et les éléments anglais défendant Les Riez-de-Cugny. Les batteries anglaises se replient. Le 
3e bataillon reçoit l'ordre de se porter de La Neuville-en-Beine sur la Butte des Minimes et de se 
mettre en liaison avec le 2e bataillon qui tient toujours  les Hézettes. Il exécute ce mouvement en 
ordre, malgré un feu très violent d'artillerie et de batteries de mitrailleuses, violemment pressé par 
l'ennemi et à un moment presque encerclé.
A 13 heures, les trois bataillons se trouvent en première ligne et engagés contre un ennemi qui 
attaque furieusement. Après une attaque sur  les Hézettes,  attaque repoussée par le 2e bataillon, 
l'ennemi qui s'est emparé de  Caumont, de  Commanchon, de  Béthancourt, fait de nombreuses 
tentatives sur la crête de la Tombe-Régnier.
A partir de ce moment, l'ennemi attaque sans répit sur tout le front du régiment. Toutes les unités en 
ligne  défendent  leurs  positions  avec  acharnement,  malgré  le  silence  des  artilleries  anglaise  et 
française qui ne peuvent répondre aux demandes de barrage.
A 17 h.45,  l'ennemi,  appuyé  par  une artillerie  nombreuse,  précédé par  de violentes rafales de 
mitrailleuses, parvient à déboucher du col des Hézettes, descendant de la Butte des Minimes, et 
atteint la lisière de Guivry, ainsi que la crête entre Guivry – Béthancourt.
A 18 heures,  le lieutenant-colonel  LAUCAGNE  donne l'ordre à ses bataillons de se replier en 
défendant le terrain pied à pied et en direction de Beaugies. Ce mouvement est exécuté en bon ordre 
malgré le tir continu des mitrailleuses ennemies.
A hauteur de Beaugies, les hommes sont ralliés, couvrent le départ de deux batteries d'artillerie et 
continuent leur repli par échelons sous la protection du 89e régiment d'infanterie, qui vient d'arriver 
et se déploie en avant de Maucourt .
Neuf officiers et plus de 300 hommes, tués ou blessés pour la plupart,  ne peuvent rejoindre le 
régiment qui se reforme à Quesmy et va occuper en deuxième position la Croupe des Usages. La 
position sera occupée jusqu'à une heure avancée de l'après-midi, heure à laquelle, sous la violence 
de la pression exercée par l'ennemi sur tout le front, les éléments en ligne se replieront en direction 
de Noyon. Le 2e bataillon attendra l'ennemi jusqu'au contact et presque jusqu'au corps à corps, le 
contre-attaquant, le fusillant de ses mitrailleuses presque à bout portant, protégeant ainsi à la fois le 
repli des troupes de ligne et le repli du régiment.
Le régiment traverse Noyon, bombardée et en flammes, pour se porter à Chiry-Ourscamps, où il a 
reçu l'ordre de cantonner et où il se réorganisera sous d'intenses bombardements.
Pendant  les  journées  des  23,  24,  25 mars,  l'élan  des  troupes  a  été  superbe et  leur  confiance 
inébranlable.
Bien que soutenues seulement par quelques batteries anglaises, notre artillerie étant encore loin, 
toutes les unités ont rivalisé d'ardeur, ont fait preuve d'une admirable ténacité en défendant pied à 
pied contre des troupes d'élite, pourvues de puissants moyens d'action et particulièrement d'une 
quantité  inimaginable  de mitrailleuses,  un  terrain  qu'elles  n'ont  quitté  qu'à  la  dernière  minute, 
seulement après avoir reçu l'ordre de se replier et en infligeant des pertes sévères à l'ennemi.
« Le 82e a largement contribué à sauver le cœur de la France. »
La belle conduite du régiment,  lors de ces tragiques journées de mars, lui  valut une deuxième 
citation à l'ordre de l'Armée (3e Armée) :

Au cours de la journée du  24 mars 1918, le  82e régiment d'infanterie,  sous la conduite du 
lieutenant-colonel LAUCAGNE, étant en réserve et le flanc de la division se trouvant découvert  
sur une grande étendue, a été jeté en avant pour arrêter les progrès de l'ennemi. A résisté à 
toutes ses attaques et l'a contenu jusqu'au soir, permettant ainsi au reste de la division de tenir 
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sur ses positions. Le 25 mars, a continué de combattre pour protéger l'aile droite de la division et  
a conservé contre plusieurs attaques ennemies la possession d'une hauteur importante. A été  
ensuite, malgré les pertes et la fatigue, maintenu au combat sans fléchir jusqu'au 30 mars.

Le régiment, titulaire de deux citations à l'ordre de l'Armée, se voit  conférer la fourragère aux 
couleurs de la Croix de guerre.

Le 82e R. I. en Alsace

Au mois d'avril , nous retrouvons le régiment en Alsace.
Débarqué le  10 de ce mois à  Héricourt , il séjourne quelques jours, dans la banlieue belfortaise 
(Valdoie,  Le Salbert,  Sermamagny),  puis  monte  en  secteur.  La  région  qu'il  occupe alors  est 
jalonnée par les villages de  l'Alsace reconquise :  Guewenheim,  Michelbach,  Aspasch-le-Haut, 
Roderen. Secteur calme s'il en fut, qui a été dévolu au régiment pour se remettre du grand effort des 
combats sous Noyon, en attendant les prochaines occasions où le commandement fera appel encore 
à sa vaillance.
Vers la  fin d'avril ,  le 44e bataillon de tirailleurs sénégalais, venant de  la  Côte d'Azur où il  a 
hiverné, est adjoint au 82e régiment d'infanterie et contribue bientôt à tenir le secteur avec les trois 
bataillons du régiment. Quelques coups de main sont exécutés de temps en temps par nous, mais 
donnent peu de résultats.
Vers le  milieu de mai,  un régiment américain,  le 125e régiment d'infanterie de la 32e division 
américaine, arrive derrière le 82e. Il doit compléter son instruction et recevoir le baptême du feu. 
Pendant  son séjour  à  l'arrière,  des « informateurs »,  officiers  français  prélevés  sur  le  82e,  sont 
détachés au régiment américain.  Ensuite,  très progressivement,  ce régiment  tient  une partie  du 
secteur. Dès fin  mai, le régiment américain tient nos lignes, face aux Boches, de conserve avec les 
éléments du 2e bataillon et la majorité de ses cadres.
Le 125e régiment d'infanterie américaine offre au 82e, à titre de souvenir, un drapeau aux couleurs 
françaises qu'une patriote américaine, Mme  SEYMOUR, a eu la gracieuseté de confectionner à 
cette intention.
A l'occasion  de  la  remise  de  ce  drapeau,  une  revue  est  passée  par  le  général  GAMELIN , 
commandant  la  9e division  d'infanterie,  et  le  général  HANN ,  commandant  la  32e division 
d'infanterie américaine, le 16 juin, à Sentheim. Le général prononce une allocution en fin de revue 
et les troupes défilent ensuite ; chacun admira la belle tenue et l'allure martiale des troupes des 
États-Unis.
En juin , également à Sentheim, le général  PERSHING, commandant les forces expéditionnaires 
américaines sur le front occidental, vint passer en revue le bataillon du 125e régiment d'infanterie 
américaine qui cantonnait dans cette localité. Le général  PERSHING invita le lieutenant-colonel 
LAUCAGNE  à  l'accompagner  et  chacun fut  fier  de l'honneur  fait  au  régiment  français  en  la 
personne de son chef qui, aux côtés du général PERSHING, passa cette revue d'un bataillon d'élite 
de l'Armée américaine.
Puis le régiment, complètement relevé par le 125e régiment d'infanterie américaine, se trouve prêt à 
être appelé à de nouveaux et glorieux combats. Bientôt, la division marchera vers la bataille.

21 / 59



Historique du 82e Régiment d'Infanterie
Librairie Chapelot – Paris

numérisation : P. Chagnoux - 2012

Le 82e R. I. de la Marne à la Meuse

Le régiment, transporté d'Alsace dans la Somme, après y avoir fait un court séjour (une huitaine de 
jours) en réserve d'armée dans la région à l'ouest de Conty, est enlevé en chemin de fer les 12 et 13 
juillet  1918 pour être amené sur le front de  Champagne, où va se produire une nouvelle ruée 
allemande, que tout fait présager plus formidable encore que les précédentes. Il débarque dans la 
nuit  du  13  juillet  dans  la  région  de  Châlons (Vitry-la-Ville ),  il  est  incorporé  à  l'Armée 
GOURAUD et se porte en deuxième ligne dans la région sud du camp de Châlons (Dampierre-
au-Temple). Il est toujours renforcé, depuis l'Alsace, par le 44e bataillon  de tirailleurs sénégalais.
L'offensive prévue se déclenche vers minuit, dans la nuit du 14 au 15 juillet. Elle débute par un 
bombardement d'une intensité inouïe. Les Allemands se proposent par cette offensive, d'abord de 
faire tomber Reims déjà aux trois quarts encerclée, puis de s'emparer d'Épernay et de Châlons, de 
tenir toute la vallée de la Marne et, par ce fait, de rompre le front occidental.
Mais l'effet de surprise est manqué, et,  grâce aux dispositions préventives prises par le général 
GOURAUD, l'attaque allemande se brise net sur toute l'étendue du front de son armée à l'est de 
Reims. Elle ne réussira pas à progresser ni le  15 ni les jours suivants. Il n'en va pas de même à 
l'ouest de Reims. La base de départ des Allemands, résultant de leur dernière grande offensive du 
27 mai qui leur a permis d'atteindre la Marne, leur est très favorable. Ici, la lutte va être plus dure 
jusqu'au moment où les Français feront pencher la balance en leur faveur ; aussi  notre division, 
rendue disponible, est transportée rapidement dans la nuit du 16 au 17 juillet sur le front de la 5e 

Armée (général BERTHELOT ). Le régiment débarque dans la région d'Épernay (Hautvillers ). La 
division  va  prendre  à  part  à  la  grande  offensive  du maréchal  FOCH,  qui  reprit  d'abord 
progressivement aux Allemands tous les gains de leur offensive de l'année 1918 et permit ensuite de 
déclencher la dernière grande offensive de la guerre, qui conduira la France à la victoire.
Le premier acte de la contre-offensive consistera à réduire la poche formée par les Allemands entre 
Reims et Soissons, qui débordait au sud de la Marne. Ce saillant fut attaqué sur tout son pourtour. 
La division, et par suite le régiment, participe sur la face est à la bataille difficile et meurtrière qui 
arrêta, puis contraignit à la retraite, les forces ennemies engagées en direction d'Épernay.
Le  18 juillet , le régiment, débouchant de  Fleury-la-Rivière, attaque  le bois du Roi, avec deux 
bataillons  en  première  ligne,  2e bataillon  à  droite,  1er bataillon  à  gauche ;  le  44e bataillon  de 
tirailleurs sénégalais est en réserve.
Ces deux bataillons trouvent un terrain hérissé de difficultés : bois touffus, taillis impénétrables, 
donc marche lente et difficile ; vue bornée et, par suite, liaisons précaires ; enfin, ils tombent sur des 
organisations  déjà existantes,  très  judicieusement  utilisées par  l'ennemi.  Malgré que l'ordre  fût 
parfait dans le régiment et que tous se soient portés à l'assaut avec joie, avec un ardent désir de 
prendre le Boche au collet, au bout de quelques centaines de mètres les bataillons de tête tombent 
sur des réseaux intacts dissimulés dans les taillis et derrière lesquels de nombreuses mitrailleuses, 
soit par nids, soit isolées, ouvrent un feu d'enfer. Les têtes de colonne, énergiquement conduites, 
s'approchent néanmoins des réseaux pour les cisailler, mais les pertes deviennent très lourdes, il 
n'est pas possible de franchir cette barrière, on se terre en continuant à combattre par le feu et l'on 
s'organise. L'ennemi réagira très violemment par son artillerie (obus de gros calibres et toxiques) 
pendant tout le séjour du régiment dans ces bois. Le 20 juillet, une attaque générale, menée par la 
division et  les divisions voisines,  est  déclenchée. Elle  est  menée en première  ligne par  le  44e 

bataillon de tirailleurs sénégalais à droite et le 2e bataillon à gauche. Ces bataillons ont pour objectif 
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la ferme et la grange de Grand Pré, La Fortelle, les bois de la Haute-Charmoise. Le 3e bataillon 
se tient prêt à suivre le 44e bataillon de tirailleurs sénégalais. A huit heures, les deux bataillons de 
ligne partent à l'attaque, mais, en arrivant à la crête qui se trouve à hauteur de la grange de Grand 
Pré, les vagues d'assaut sont accueillies par un feu intense de mitrailleuses de front et de flanc. Elles 
continuent néanmoins leur marche vers l'objectif, tandis que les feux de mitrailleuses redoublent de 
violence, mais les pertes sont très lourdes et le 44e bataillon de tirailleurs sénégalais perd environ 
500 hommes en peu de temps. Force est à tous de se terrer. Le 3e bataillon envoie une compagnie de 
renfort au 44e de tirailleurs sénégalais, afin que le chef de ce bataillon puisse tenir le terrain qu'il a 
conquis. De nouvelles tentatives de progression, faites le jour même et le lendemain, ne donnent 
que des résultats peu étendus. Des reconnaissances poussées sur le front du régiment, les 23 et 24, 
confirment que l'ennemi maintient toujours solidement ses positions et même qu'il les a renforcées. 
D'ailleurs, sur le front de la division, par les prisonniers capturés, on a la preuve que l'ennemi, dans 
ces cinq ou six jours, a été amené à engager la valeur de six divisions.
Le 25 juillet , un ordre général prescrit à la 9e division d'infanterie une nouvelle attaque sur tout son 
front ; celle-ci a lieu à 3 h.50, elle est menée par l'ensemble du régiment appuyé par des chars 
d'assaut (petit modèle Renault). Sur tout le front de la division, la résistance ennemie et les pertes 
obligent à peu près toutes les unités à céder le terrain conquis au débouché de l'attaque. Seul, le 2e 

bataillon réussit à franchir la clairière en face de lui et à s'emparer des lisières sud du bois de la 
Haute-Charmoise.
Le 1er bataillon est réduit à  107 hommes, gradés compris, et pièces de mitrailleuses ; les pertes ont 
été sévères.
Mais ces pertes et cette vaillance dépensées depuis le  18 juillet n'auront pas été vaines ; sous les 
coups répétés que nous lui avons portés, le mur ennemi chancelle et va bientôt s'écrouler. Notre 
situation défensive difficile va se transformer en une offensive favorable. Le  27 juillet, dans la 
matinée, l'ennemi se replie par échelons, refusant ce combat d'usure qu'il n'a pas les moyens de 
mener plus longtemps. Les bataillons en ce moment en première ligne (3e bataillon à droite, 2e 

bataillon à gauche) (en deuxième ligne, 1er bataillon) se lancent à la poursuite de l'ennemi. Le 3e 

bataillon s'empare d'Orcourt  et de Cuchery et il délivre dans cette dernière localité sept prisonniers 
français blessés et y trouve un Allemand blessé. Le 2e bataillon prend possession des  bois de la 
Haute-Charmoise en  leur  entier  et  débouche  entre  Orcourt  et  Baslieux,  qu'il  occupe.  La 
progression continue pour le 3e bataillon à travers les bois de la Cohette, de Bonval, dont la lisière 
nord est  tenue, le  27 au soir,  face à  Ville-en-Tardenois (Marne).  Les éléments avancés du 2e 

bataillon atteignent au même moment le village de Jonchery. le lendemain  28, la division, ayant 
réalisé une avance de plus de 10 kilomètres en profondeur, est dépassée par ses voisines qui se 
rejoignent dans la région Ville-en-Tardenois – Romigny (Marne) et passe sur place en réserve.
Le régiment se reconstitue et prend le repos qui lui est nécessaire dans les villages du bords de la 
Marne (Damery),  puis région de  Port-à-Binson.  Au bout  de quelques jours,  il  s'emploie aux 
travaux de moisson et de réfection des habitations dans ces régions récemment libérées et très 
éprouvées par  la  bataille  acharnée qui  vient  de s'y livrer,  et  qu'on pourra appeler  la  deuxième 
victoire de la Marne, celle de 1918.
Le 25 août 1918, les 1er et 2e bataillons, ainsi que la compagnie hors rang, étaient rassemblés aux 
abords de  Festigny (Marne)pour la remise des citations à l'ordre du régiment accordées pour la 
période 17 – 30 juillet. Le lieutenant-colonel LAUCAGNE , après avoir passé la revue, procédait à 
la remise des insignes. Soudain, sans que nul n'en fut prévenu, une automobile s'arrête sur la route : 
M. CLÉMENCEAU , président du Conseil et ministre de la Guerre, en descend. Il est accompagné 
du général MORDACQ , son chef de cabinet, et du général GAMELIN , commandant la 9e division 
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d'infanterie. Aux accents vibrants de la Marseillaise, M. CLÉMENCEAU  s'avance devant le front 
des troupes et salue militairement le drapeau. Le président du Conseil remet quelques Croix de 
guerre  et  il  invite  le  lieutenant-colonel  LAUCAGNE  à  continuer  la  cérémonie.  M. 
CLÉMENCEAU  s'entretient familièrement avec les militaires qui reçoivent la Croix de guerre des 
mains du chef de corps.
Enfin, après lecture, par le général  MORDACQ , des deux textes de citation à l'ordre de l'Armée 
mérités par le 82e, M. CLÉMENCEAU  attache la fourragère au drapeau du régiment. Un défilé a 
lieu, à la suite duquel l'illustre chef d'État félicite le lieutenant-colonel pour la brillante tenue des 
troupes que le hasard seul lui a permis de trouver rassemblées pour une revue.
Vers la fin  du mois d'août, le régiment se rapproche du front qui, en fin de poursuite, s'est stabilisé 
sur la Vesle. Après un séjour de quelques jours en réserve de division dans la région d'Aougny – 
Vézilly, le régiment monte en première ligne dans le secteur de Courlandon (village des bords de 
la Vesle).

Combats entre Vesle et Aisne

Le 14 septembre, le régiment attaque avec deux bataillons à droite (bois Vigneux), 44e bataillon de 
tirailleurs sénégalais à gauche, en direction de  la ferme des Huit-Voisins et de  Romain. Cette 
action est  liée à une attaque menée par la 45e division à notre gauche. Notre action d'artillerie 
commence à 5 heures.  L'ennemi riposte par  un bombardement  très violent  par  obus et  minen, 
donnant l'impression d'une préparation d'attaque ou de coup de main. Vers 5 h.30, la 9e compagnie 
(compagnie de droite du 82e) est attaquée à trois reprises par les Allemands. Tous les engins de feux 
sont déclenchés et, grâce à la bravoure et la ténacité des gradés et hommes qui se trouvaient en 
ligne, l'attaque ennemie est brisée. On sut ensuite, par des prisonniers, que cette attaque avait été 
préparée la veille et devait comprendre des effectifs appartenant à cinq compagnies différentes.
A 8 h.30, les unités, un moment déplacées par l'attaque allemande (renforcements nécessaires), 
avaient  repris leurs emplacements pour  l'attaque française prévue. Celle-ci  fut  déclenchée à 11 
heures sous la protection d'un barrage roulant.
Pour le 3e bataillon, la 10e compagnie s'emparait, par une action rapide et brillante, de son objectif : 
La  Croix-Bertrand ,  et  le  sous-lieutenant  VALLAS ,  de  cette  compagnie,  poussait  une 
reconnaissance jusqu'aux abords de  la ferme Huit-Voisins. La 9e compagnie rencontrait plus de 
difficultés par suite de mitrailleuses non éteintes,  mais parvenait  à s'établir sur son objectif  (la 
Hotte).
Le 44e bataillon de tirailleurs sénégalais atteignait bravement la crête qui le séparait de la localité du 
Grand-Hameau ;  mais  accueilli  par  des  feux  de  mitrailleuses  très  nourris,  il  eut  des  pertes 
tellement grosses qu'il ne put résister aux contre-attaques ennemies et reperdit rapidement le terrain 
conquis. Il découvrait ainsi complètement le flanc du 3e bataillon qui tenait toujours à La Croix-
Bertrand . Bien que ce dernier eût été renforcé par la 2e compagnie du régiment, celle-ci ne put 
intervenir en temps utile et, sous la concentration des efforts ennemis, les éléments du 3e bataillon 
furent contraints de regagner leurs emplacements de départ dans la soirée.
Le  18 septembre au  soir,  les  Allemands tentent  un  coup de main sur les  postes de  la  route 
Courlandon – Huit-Voisins, mais sont repoussés.
Le 29 septembre au matin, un coup de main est exécuté par le lieutenant FÉGER (commandant la 
6e compagnie) sur  La Croix-Bertrand ,  coup de main brillant qui ne nous coûte que 2 blessés 
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rentrés dans nos lignes par leurs propres moyens et nous apporte 5 prisonniers allemands, dont un 
sous-officier de la Garde.
A partir du 30 septembre, le régiment va participer à la manœuvre offensive d'ensemble de la 5e 

Armée (général BERTHELOT ) pour rejeter l'ennemi au nord des groupes de la Vesle, opérations 
qui coïncident avec les offensives anglo-françaises du Nord et celle franco-américaine de la région 
Champagne –  Verdun. Le régiment, d'abord en réserve de division, passe par  La Ville-au-Bois, 
Les Venteaux, la ferme de l'Orme, Bouvancourt, Châlons-le-Vergeur ; ensuite, dans la nuit du 
3 au 4, le 82e se porte en première ligne le long du canal de la Marne à l'Aisne, avec le 3e bataillon 
à droite, le 1er bataillon à gauche, le 2e bataillon en réserve.
Le  5 octobre au matin, les reconnaissances envoyées par les bataillons signalent que l'ennemi se 
replie.  Le  contact  est  maintenu  étroitement.  Le  3e bataillon  atteint  le  mont  Spin,  où  la  10e 

compagnie fait 2 prisonniers ; à gauche, le 1er bataillon progresse à même hauteur. Le 6 octobre au 
matin, les éléments avancés du 1er bataillon atteignent Aguilcourt , en liaison avec les éléments du 
3e bataillon à droite, et bordent la Suippe.
Après quelques jours de repos dans la région  Bouvancourt –  Châlons-le-Vergeur, le régiment, 
réserve de division, conforme son mouvement, à partir du  12 octobre, à la progression des deux 
autres  régiments  (4e et  329e régiments  d'infanterie)  qui,  de  la  tête  de  pont  de Berry-au-Bac, 
marchent en direction de Juvincourt  et dépassent Amifontaine. Le 13 octobre, le régiment est à 
Juvincourt  et, le 14 au soir, il devient avant-garde de la division ; il va livrer une série de  combats 
dans le camp de Sissonne. Les deux bataillons de tête du régiment (2e bataillon à droite, 3e bataillon 
à gauche) passent la nuit du 14 au 15, avec leurs éléments avancés, sur la ligne cote 104 – cote 
107. Le  15 octobre vers une heure du matin, une section de reconnaissance de la 5e compagnie 
prend pied sur le signal de La Selve ; à gauche, le 3e bataillon est en entier dans le bois du camp 
de Sissonne et a pris comme objectif principal  la cote 119 qui domine  la route Sissonne – La 
Selve. Dans le courant de la matinée, la résistance sur la croupe 107 s'affirme sérieuse devant le 2e 

bataillon. Au début de l'après-midi, le 3e bataillon a atteint la lisière nord des  bois du camp de 
Sissonne,  que le Boche tient fortement au moyen de nombreuses mitrailleuses ;  d'autre part,  le 
mont Simon-le-Grand, à notre gauche, n'a pu encore être pris par la 6e division, notre voisine, et 
les tirs de flanc qu'essuie le 3e bataillon augmentent la difficulté de sa progression.
Vers la fin de l'après-midi, la 5e compagnie tient la cote 107 et les abords du terrain d'aviation situé 
à l'ouest du village de La Selve. Le 16 octobre, les deux bataillons de ligne tentent de reprendre 
leur progression à la faveur d'une préparation d'artillerie de campagne sur la route Sissonne – La 
Selve ; mais cette préparation est insuffisante pour en neutraliser la défense. Le régiment ne peut 
déboucher et il reçoit l'ordre de s'organiser sur place. Pendant ce temps, le commandement monte 
une nouvelle attaque avec des moyens plus puissants, ayant comme objectif toujours la même route 
et le village de La Selve.
Cette attaque est déclenchée le 19 octobre à 10 heures, elle est exécutée par les trois bataillons du 
régiment, côte à côte, dans l'ordre de droite à gauche : 2e bataillon, 1er bataillon, 3e bataillon ; le 44e 

bataillon  de  tirailleurs  sénégalais,  réduit  à  un  très  faible  effectif,  avait  été  amalgamé  depuis 
plusieurs  jours  avec  les  autres  bataillons.  Les  trois  bataillons  quittent  simultanément  leurs 
emplacements et, avec un entrain admirable, sautent sur leurs objectifs. Une demi-heure après,  la 
route La Selve – Sissonne était  entre notre pouvoir  et  ses organisations défensives retournées 
contre l'ennemi ; le village de La Selve fut pris et occupé en fin de journée, grâce à une brillante 
action menée par les 5e et 6e compagnies. Les prisonniers faits à  La Selve,  ainsi qu'à la route, 
déclarent qu'ils avaient ordre de tenir coûte que coûte et, d'ailleurs, on en eut la preuve par les 
contre-attaques exécutées dans la journée du 19 octobre. D'abord une contre-attaque sur le village 
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de La Selve, puis une deuxième débouchant du bois des Vides-Granges, déclenchée à la tombée de 
la nuit sur la 6e division et le 3e bataillon.
Les pertes subies par le régiment, dans cette journée, sont faibles, eu égard au résultat obtenu ; cela 
tient à l'effet de surprise qui a été réalisé grâce à nos tirs  d'artillerie bien réglés et surtout à l'allant 
magnifique des poilus du régiment qui sont arrivés sur le Boche derrière nos derniers obus.
Les prises méritent d'être mentionnées :
68 prisonniers appartenant au 91e régiment d'infanterie et 12e Bavarois ;
7 mitraillettes ;
5 mitrailleuses lourdes ;
Une grande quantité de munitions et de matériel divers.
Le  82e reçoit  les  félicitations  du  général  de  division  (général  GAMELIN )  et  du  colonel 
commandant l'I. D. 9 (colonel SOHIER).
Le régiment est cité à l'ordre du corps d'armée par le général  PELLÉ , commandant le 5e corps 
d'armée, avec le motif suivant :

Après avoir fait preuve de sérieuses qualités de ténacité et d'endurance, au cours des opérations 
de juillet  et de septembre 1918, le 82e régiment d'infanterie, sous les ordres du lieutenant-colonel 
LAUCAGNE, renforcé du 44e bataillon de tirailleurs sénégalais, s'est distingué au cours des  
dernières actions offensives du mois d'octobre. Le 5 octobre, a enlevé d'un seul élan les hauteurs  
du mont  Spin  et  de Sapigneul,  quoique l'ennemi  se soit  maintenu longtemps sur  son flanc  
gauche, , sur les croupes de la cote 108 ; a progressé ensuite jusqu'à la Suippe, s'emparant du  
village d'Aguilcourt et des organisations défensives au sud de Condé.  Du 15 au 19 octobre, a 
conquis les hauteurs boisées du signal de La Selve, puis a enlevé de haute lutte le village de La  
Selve  et  la  route  La  Selve  –  Sissonne,  faisant  des  prisonniers  et  prenant  de  nombreuses 
mitrailleuses.

Le 82e est relevé le 21 sur les positions conquises et va passer quelques jours en réserve de corps 
d'armée dans la région d'Amifontaine.
Nous le trouvons ensuite en première ligne dans la région comprise entre Recouvrance et  Saint-
Fergeux, au sud du département des Ardennes. Il tient ce secteur avec le 3e bataillon en première 
ligne pendant trois jours.
L'artillerie  ennemie se montre active (projectiles  de tous calibres et  surtout  obus toxiques).  Le 
Boche est particulièrement prodigue dans la soirée du 4 novembre et la première moitié de la nuit 
qui suit. Cette activité est symptomatique, surtout quand on connaît la situation générale sur le front 
occidental ; le lendemain, l'ennemi va entreprendre un large repli sur le front de la 5e armée. En 
effet, les armées alliées, exploitant le succès des grandes attaques qui, depuis la fin  de septembre, 
ont fait brèche dans la fameuse position Hindenburg, ont pris l'offensive sur tout  le front de la 
Meuse à l'Escaut et, élargissant encore le champ de bataille jusqu'à la mer, contraignant partout 
l'ennemi à la retraite.
C'est la défaite générale des Allemands.
Le  7 novembre,  leurs  parlementaires franchissent  les lignes françaises ;  le  8,  ils  se présentent 
devant le maréchal FOCH et le 11, signent un armistice qui est une capitulation.

Voyons le rôle joué par le régiment sur son petit théâtre de guerre pendant ces belles et dernières 
journées :
Le 5 au matin, l'ennemi entame donc un repli pied à pied couvert par ses arrière-gardes renforcées 
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de mitrailleuses, repli continu : le Boche ne s'arrêtera plus maintenant sur des positions préparées à 
l'avance, ou bien on ne lui laissera plus le temps de s'y installer.
Le  3e bataillon  suit  l'ennemi  en  gardant  un  contact  étroit,  il  lui  est  donné  comme  objectifs 
successifs : la cote 150, le village de Chaudion, cote 152, cote 129, Remaucourt, cote 186, cote 
123. Malgré des résistances locales, ce bataillon progresse rapidement, suivi par les deux autres 
bataillons du régiment ; le  5 au soir, il a dépassé Chaudion. Le  6, à 13 h.30, ayant pris tous les 
objectifs indiqués précédemment (les villages de Chaudion et Remaucourt [Ardennes] sont très 
endommagés et inhabitables), il fait son entrée dans Adon (village intact), sur l'église duquel flotte 
le drapeau blanc et où 150 civils, qui avaient souffert sous l'occupation pendant quatre ans, font un 
accueil enthousiaste et inoubliable aux poilus du régiment. Le  6 au soir, les éléments avancés du 
régiment tenaient la partie est du village de Givron  (dont l'autre partie était tenue par le 4e régiment 
d'infanterie) et les hauteurs au sud-est. A partir de ce moment, le régiment est dépassé et continue la 
progression en deuxième ligne de la division ; il passe successivement par les villages de Draize, 
Librecy, Neufmaison, Hardoncelle, Ham-les-Moines. Malgré la fatigue corporelle et l'inclémence 
du temps, les  poilus oublient  leur  lassitude,  soutenus par  la  joie de libérer  à grands pas notre 
territoire. Le 11 novembre au matin, le régiment est toujours en deuxième ligne (derrière le 329e 

régiment  d'infanterie),  en  cantonnement  d'alerte  dans  les  trois  localités  de  Cliron ,  Tournes, 
Charroué, en lisière de la forêt des Ardennes, d'où partent encore quelques feux de mitrailleuses, 
derniers spasmes du Boche pris à la gorge et qui demande grâce par la voix de ses parlementaires. 
Ils ont accepté les conditions d'armistice que le maréchal FOCH a su leur imposer par la plénitude 
de notre victoire.
Le 11 novembre à 11 heures, le commandement fait connaître aux troupes que les hostilités sont 
suspendues.
Le  général  GAMELIN ,  commandant  la  9e division,  publie  dans  l'après-midi  la  proclamation 
suivante :

A LA 9 e DIVISION

Officiers, Sous-Officiers, Soldats,
Mes Camarades de combat,

L'armistice est signé.
Les hostilités suspendues ce matin à partir  de 11 heures.  La victoire s'achève dans une gloire 
immortelle pour la France et ses Alliés.
Vous  tous  qui  combattez  depuis  plus  de quatre  ans,  soyez  fiers  de votre  œuvre et  vous  plus 
particulièrement, soldats de la 9e division, qui, depuis le  17 juillet , avez sans fléchir un instant 
attaqué et poursuivi l'ennemi sur 125 kilomètres.
A l'heure du triomphe, songez à tous nos morts, tombés vaillamment pour la Patrie ! !

Camarades du 82e

Saluons le glorieux drapeau du régiment !
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La paix va nous permettre de revoir nos foyers et de reprendre nos occupations d'avant-guerre !
N'oublions pas ceux dont le sacrifice a payé la Victoire et notre indépendance !
Conservons dans nos cœurs les sentiments d'affectueuse camaraderie qui ont été notre force et notre 
soutien aux heures difficiles. 
Restons unis pendant la paix comme nous l'avons été pendant la guerre pour assurer la grandeur et 
la prospérité de la Patrie !
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OFFICIERS

décédés au cours de la guerre

ASSELIN Pierre, s.-lieut. (cl. 1912).
BARBIER  J.-B., lieutenant (cl. 1893).
BARBIN  Jules, s.-lieut. (cl. 1898).
BAUDIN  Louis, lieutenant (cl. 1903).
BÉROT Louis, s.-lieut. (cl. 1914).
BRIQUET  Alfred, capit. (cl. 1891).
CATHELINEAU  Arsène, s.-lieut. (cl. 1904).
De CHAUVERON  Edmond, s.-lieut. (cl. 1913).
CHIRAT  Franç. s.-lieut. (cl. 1911).
De COURSON de La VILLENEUVE  Robert, 
lieutenant (cl. 1896).
DELABORDE  Léon, capit. (cl. 1911).
DELEAU  Pierre, lieutenant (cl. 1909).
DELETTREZ  Marcel, s.-lieut. (cl. 1908).
DEMONTPORCELET  René, sous-lieutenant
 (cl. 1900).
DESROUSSEAUX de MEDRANO Amédée, 
sous-lieutenant (cl. 1911).
DEVILLERS  Albert, s.-lieut. (cl. 1896).
DOUBLET  Louis, s.-lieut. (cl. 1908).
DUPLESSIS Paul, capit. (cl. 1879).
FAGES François, s.-lieut. (cl. 1906).
GALIBERT  Alvarès, lieut. (cl. 1899).
GAUTRON  Alexandre, s.-lieut. (cl. 1901/03).
GRÉGOIRE  Henri, capit. (cl. 1893).
GUÉRITOT  Roger, s.-lieut. (cl. 1909).
GUILLEMIN  Paul, s.-lieut. (cl. 1917).
JEANTET  Auguste, lieutenant (cl. 1897). 

JOUANNAIS  André, s.-lieut. (cl. 1915).
JUDAM  Ferdinand, lieutenant (cl. 1901).
JULHE  Gérard, capit. (cl. 1896).
LELONG  Jacques, s.-lieut. (cl. 1912).
LHUILLIER  Julien, s.-lieut. (cl. 1909).
MARTIN  Fernand, lieutenant (cl. 1901).
MARX  Félix, s.-lieut. (cl. 1909).
MEUNIER  Aristide, lieutenant (cl. 1900).
PAILLOUX  Armand, s.-lieut. (cl. 1913).
PASDELOUP Pierre, s.-lieut. (cl. 1902).
PENAUD Jean, s.-lieut. (cl. 1911).
PÉREAUD Robert, s.-lieut. (cl. 1910).
PERRON Jean, s.-lieut. (cl. 1908).
PERSON Pierre, lieutenant (cl. 1902).
PEYRON Armand, capit. (cl. 1893).
PLAYOUST  Stéphane, s.-lieut. (cl. 1908).
PUPIN Robert, capitaine (cl. 1895).
REIG  Gaston, lieutenant (cl. 1905).
RENARD Maurice, s.-lieut. (cl. 1911).
ROUX Jean, s.-lieut. (cl. 1910).
SARRALIE  Louis, s.-lieut. (cl. 1911).
SAUVAGEOT  Marcel, s.-lieut. (cl. 1909).
SCHREIBER Gaston, lieutenant (cl. 1885).
SEGUIN Louis, s.-lieut. (cl. 1911).
STEPHAN Henri, capitaine (cl. 1892).
THIAULT  Henri, lieutenant (cl. 1911).
THIBAUT  Léon, capitaine (cl. 1897).
VARRIOT  Louis, s.-lieut. (cl. 1910).
VINCENT  Pierre, s.-lieut. (cl. 1901).
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SOUS-OFFICIERS

CAPORAUX

ET SOLDATS

décédés au cours de la guerre

ABRAHAM  Joseph, 2e cl. (cl. 1915).
ADAM  Georges, 2e cl. (cl. 1897).
AGOGUÉ Auguste, 2e cl. (cl. 1900).
AGOGUÉ Camille, 2e cl. (cl. 1902).
AGUÉ Pierre, 2e cl. (cl. 1909).
ALARY  Médard, 2e cl. (cl. 1905).
ALAURENT  Julien, sergent (cl. 1910).
ALBINET  Élie, 2e cl. (cl. 1902).
ALBERT  François, 2e cl. (cl. 1908).
ALEXANDRE  André, caporal (cl. 1909).
ALEXANDRE  Ar., sergent (cl. 1915).
ALEXANDRE  Cléophus, 2e cl. (cl. 1913).
ALIX  René, adjudant (cl. 1895).
ALLAIN  Joseph, 2e cl. (cl. 1917).
ALLARY  Alexandre, clairon (cl. 1911).
ALLÈGRE  Paul, 2e cl. (cl. 1903).
ALLÈGRE  Pierre, 1re cl. (cl. 1910).
ALLEGRET  Émile, sergent (cl. 1912).
ALLER  Eugène, 2e cl. (cl. 1900).
ALLIER  Maurice, 2e cl. (cl. 1902).
ALMIN  Théodore, 1re cl. (cl. 1902).
AMARD  André, 2e cl. (cl. 1904).
AMESLON  Marcel, 2e cl. (cl. 1912).
AMI  Léon, 2e cl. (cl. 1912).
AMARD  Robert, cap.-four. (cl. 1911).
AMAURY  Paul, 2e cl. (cl. 1900).
AUCLÈRE  Victor, 2e cl. (cl. 1908).
AUDEBERT  Moïse, 2e cl. (cl. 1914).
ANDRÉ Auguste, caporal (cl. 1900).
ANDRÉ Jean, 2e cl. (cl. 1902).
ANDRÉ Hon. dit BOURRIER , 2e cl. (cl. 1907).
ANDUREAU  Alexandre, caporal (cl. 1905).
AUGIS Jules, sergent (cl. 1908).
AUGOT  Edmond, 2e cl. (cl. 1909).

ANGOUILLANT  Clément, 2e cl. (cl. 1913).
ANTIME  Maurice, 2e cl. (cl. 1908).
ANTOINE  Charles, adjudant (cl. 1907).
ANTOINE  Émile, caporal (cl. 1907).
ANTOINE  Joseph, 2e cl. (cl. 1914).
ANTOINE  Paul, sergent (cl. 1896).
APPEL Jean, 2e cl. (cl. 1916).
ARCHAMBAULT  Louis, 2e cl. (cl. 1910).
ARCHENAULT  J.-B., 2e cl. (cl. 1916).
ARGAUX  Gaston, 2e cl. (cl. 1910).
ARGENTIN  Justin, 2e cl. (cl. 1904).
ARLABOSSE Léon, 2e cl. (cl. 1912).
ARNAL  Regnald, caporal (cl. 1908).
ARNOLD  Joseph, 2e cl. (cl. 1908).
ARNOUX  Camille, 2e cl. (cl. 1903).
ARRAULT  Marcellin, 2e cl. (cl. 1912).
ARTHEBISE  Athan., 2e cl. (cl. 1916).
ARTY  Alexandre, 2e cl. (cl. 1910).
ASSELIN Abel, 2e cl. (cl. 1916).
ASSELINEAU  Arist, 2e cl. (cl. 1916).
ASTIER  François, 2e cl. (cl. 1908).
AUBERT  Jean, 2e cl. (cl. 1917).
AUBRETON  Alexandre, 2e cl. (cl. 1896).
AUCLAIR  Abel, 2e cl. (cl. 1916).
AUCUIT  Adrien, 2e cl. (cl. 1914).
AUDOUIN  Sylvain, 2e cl. (cl. 1908).
AUGER Octave, adjudant (cl. 1899).
AUGER Paul, caporal (cl. 1912).
AULANIER  Jacques, 2e cl. (cl. 1908).
AULLARD  Émile, 2e cl. (cl. 1910).
AUPERT Léon, 2e cl. (cl. 1902).
AUSSAGUEL Noë, 2e cl. (cl. 1908).
AUVRAY  Henri, 2e cl. (cl. 1907).
AVRIL  Armand, adjudant (cl. 1900).
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AVRIL  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
AZEMAR  Joseph, 2e cl. (cl. 1913).
BACHTER  Léon, 2e cl. (cl. 1910).
BADET  Antonin, 2e cl. (cl. 1906).
BADINIER  Paul, sergent (cl. 1916).
BADON Jules, 2e cl. (cl. 1902).
BAILLON  Louis, 2e cl. (cl. 1916).
BAILLOT  Jules, 2e cl. (cl. 1916).
BAILLY  Augustin, 2e cl. (cl. 1900).
BAILLY  Henry, sergent (cl. 1899).
BAILLY  Honoré, 2e cl. (cl. 1901).
BAILLY  Philibert, 2e cl. (cl. 1905).
BAILLY  Jules, 2e cl. (cl. 1910).
BAJOU Amédée, 2e cl. (cl. 1912).
BALASTRIER  Paul, sergent (cl. 1907).
BALAYER  Jules, 2e cl. (cl. 1901).
BALLE  Armand, 2e cl. (cl. 1902).
BALTAT  Georges, cap.-four. (cl. 1900).
BAPTIFOY  Raymond, clairon (cl. 1909).
BARAT  René, 2e cl. (cl. 1907).
BARBANT  Lucien, 1re cl. (cl. 1910).
BARBARIN  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
BARBERON Paul, 2e cl. (cl. 1914).
BARBIER  François, 2e cl. (cl. 1894).
BARBILLON  François, 2e cl. (cl. 1903).
BARBOT  Théodore, 2e cl. (cl. 1902).
BARBOU Évariste, caporal (cl. 1908).
BARCAT  Louis, 2e cl. (cl. 1905).
BARDET  Maurice, 2e cl. (cl. 1915).
BARDIN  Abel, 2e cl. (cl. 1915).
BARDON Émile, 2e cl. (cl. 1910).
BARDOT  Albert, 2e cl. (cl. 1915).
BARET  Paul, sergent (cl. 1907).
BARDON Claude, 2e cl. (cl. 1914).
BARON Henri, 2e cl. (cl. 1900).
BARRAT  Henri, 2e cl. (cl. 1900).
BARRE René, 2e cl. (cl. 1916).
BARREAU  Georges, caporal (cl. 1908).
BARREAULT  Marcel, 2e cl. (cl. 1906).
BARTHELEMY  Raymond, caporal (cl. 1910).
BASSET Marius, 1re cl. (cl. 1911).
BASSEVILLE  Marcel, tambour (cl. 1909).
BASTARD Léon, 2e cl. (cl. 1914).
BASTARS Octave, 2e cl. (cl. 1914).
BATARD  Gaston, 2e cl. (cl. 1910).
BATAILLE  Albert, 2e cl. (cl. 1908).

BATON  Alphonse, caporal (cl. 1908).
BATON  Marcel, sergent (cl. 1908).
BAUBET  Pierre, 2e cl. (cl. 1903).
BAUD Georges, 2e cl. (cl. 1908).
BAUDOIN  André, caporal (cl. 1912).
BAUDRY Francis, caporal (cl. 1914).
BAUSSANT Charles, 2e cl. (cl. 1912).
BAZIN  Charles, sergent (cl. 1902).
BAZIN  Cyriaque, 2e cl. (cl. 1917).
BAZIN  Jules, 2e cl. (cl. 1903).
BAUD Gaston, caporal (cl. 1911).
BEAUCLAIR  Lucien, 2e cl. (cl. 1902).
BEAUDICHON  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
BEAUDHUIN  Georges, 2e cl. (cl. 1912).
BEAUFILS  Albert, 2e cl. (cl. 1916).
BEAUFILS  Paulin, 2e cl. (cl. 1903).
BEAUFOL  Ernest, 2e cl. (cl. 1907).
BEAULIER  Louis, caporal (cl. 1900).
BEAULIEU  Hubert, 2e cl. (cl. 1901).
BEAULIEU  Paul, 2e cl. (cl. 1900).
BEAUVEAU  Louis, sergent (cl. 1896).
BEAUVISAGE  Gaston, 2e cl. (cl. 1911).
BEAUVAIS  Fernand, caporal (cl. 1907).
BEAUVOIS  Paul, 2e cl. (cl. 1904).
BECHET  Georges, 2e cl. (cl. 1916).
De BECHELLON  Hilaire, serg.-four. (cl. 1909).
BECKRICH  Albert, 2e cl. (cl. 1912).
BECQUERIAUX  Constant, 2e cl. (cl. 1894).
BEDU Alexandre, 2e cl. (cl. 1897).
BEDU Joseph, 2e cl. (cl. 1900).
BEGUAY Marcel, 2e cl. (cl. 1911).
BÈGUE Adrien, 2e cl. (cl. 1901).
BUGUET Durand, 2e cl. (cl. 1913).
BELAND  Henri, 2e cl. (cl. 1914).
BELLARD  Marcel, 2e cl. (cl. 1907).
BELLIARD  Pierre, 2e cl. (cl. 1913).
BELLIER  Julien, caporal (cl. 1910).
BELLOT  Godin-Abel, 2e cl. (cl. 1917).
BELLOY  Alfred, 2e cl. (cl. 1909).
BELXIL  Jules, 2e cl. (cl. 1905).
BÉTHOISE  Georges, aspirant (cl. 1916).
BÉNARD Félix, caporal (cl. 1909).
BÉNETREAU  Léon, 2e cl. (cl. 1904).
BENOIT  Fernand, 2e cl. (cl. 1903).
BENOIT  Anatole, 2e cl. (cl. 1916).
BENOIT  Georges, 2e cl. (cl. 1910).
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BENOIT  Émile, 2e cl. (cl. 1912).
BÉRARD Antoine, 2e cl. (cl. 1908).
BÉRARD Michel, caporal (cl. 1908).
BÉRANGER François, 2e cl. (cl. 1910).
BERGERET Alexandre, 2e cl. (cl. 1901).
BERHUET  Maximilien, caporal (cl. 1909).
BÉRIOT  René, 2e cl. (cl. 1914).
BERNARD Émile, 2e cl. (cl. 1902).
BERNARD Léon, 2e cl. (cl. 1912).
BERNARD Léopold, 1re cl. (cl. 1911).
BERNARD Marcel, 2e cl. (cl. 1912).
BERNARDEAU  Alfred, 2e cl. (cl. 1902).
BERNARDIN  Henri, 2e cl. (cl. 1902).
BERNES Jules, 2e cl. (cl. 1913).
BÉRIOT  Henri, 2e cl. (cl. 1912).
BERRUER Henri, 2e cl. (cl. 1916).
BERRY René, 2e cl. (cl. 1909).
BERTHEAU  Henri, 2e cl. (cl. 1902).
BERTHELOT  Joseph, 2e cl. (cl. 1914).
BERTHEZENE  Antonin, 2e cl. (cl. 1908).
BERTHIER  Alexandre, caporal (cl. 1909).
BERTHIER  François, 2e cl. (cl. 1903).
BERTIN  Charles, 1re cl. (cl. 1901).
BERTRAND  Charles, 2e cl. (cl. 1913).
BERTRAND  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
BERTRAND  Henri, 2e cl. (cl. 1897).
BERTRAND  Léopold, 2e cl. (cl. 1907).
BERTRAND  Louis, 2e cl. (cl. 1908).
BERNET Lucien, 2e cl. (cl. 1900).
BERUJEAU Albert, caporal (cl. 1915).
BESANÇON Louis, 2e cl. (cl. 1894).
BESCOND Hervé, 2e cl. (cl. 1901).
BESLE Eugène, clairon (cl. 1903).
BESNARD Alexandre, 2e cl. (cl. 1901).
BESNARD Émilien, 2e cl. (cl. 1910).
BESNARD Mérille, 2e cl. (cl. 1909).
BESSAC Maurice, 2e cl. (cl. 1913).
BESSE Étienne, 2e cl. (cl. 1901).
BETRANCOURT  Louis, 2e cl. (cl. 1904).
BENCHER Fabien, 2e cl. (cl. 1912).
BEUNAICHE  Maurice, 2e cl. (cl. 1917).
BEUNKE  Georges, 2e cl. (cl. 1900).
BOURDEUCHE Jean, 2e cl. (cl. 1910).
BEZANÇON  Armand, 2e cl. (cl. 1894).
BEZIE  Raymond, sergent (cl. 1911).
BIAS André, 2e cl. (cl. 1914).

BIAU  Jean, sergent (cl. 1904).
BIE  Georges, 2e cl. (cl. 1918).
BIDEAULT  Marcel, 2e cl. (cl. 1913).
BIGEARD  Eugène, 2e cl. (cl. 1909).
BIGNON  François, 2e cl. (cl. 1917).
BIGONET  Gustave, 2e cl. (cl. 1909).
BIGOT  Maurice, 2e cl. (cl. 1916).
BILLAMBON  Marie, caporal (cl. 1911).
BILLAUDOT  Arthur, 2e cl. (cl. 1916).
BILLARD  Alexis, 2e cl. (cl. 1909).
BILLAULT  Jules, caporal (cl. 1909).
BILLEBAULT  Anatole, 2e cl. (cl. 1901).
BIELAULT  Louis, 2e cl. (cl. 1902).
BILLON  René, 2e cl. (cl. 1908).
BILLY  Gustave, 2e cl. (cl. 1908).
BINET  Louis, caporal (cl. 1905).
BINOCHE  Joseph, 2e cl. (cl. 1902).
BIRBE  Marius, 2e cl. (cl. 1904).
BISSON Simon, 2e cl. (cl. 1916).
BIZOT  Georges, caporal (cl. 1907).
BLAISE  Jean, 2e cl. (cl. 1913).
BLANC  Édouard, 2e cl. (cl. 1906).
BLANC  Victorin, 2e cl. (cl. 1914).
BLANCANEAUX  Léon, 2e cl. (cl. 1916).
BLANCHARD  Clovis, 2e cl. (cl. 1908).
BLANCHARD  Henri, 2e cl. (cl. 1904).
BLANCHE  Bénoni, 2e cl. (cl. 1915).
BLANCHE  J.-B., 2e cl. (cl. 1904).
BLANCHON  Alcide, 2e cl. (cl. 1907).
BLANCHONG  Lucien, sergent (cl. 1908).
BLANCHOT  Marius, caporal (cl. 1911).
BLANCHUET  Pierre, 2e cl. (cl. 1916).
BLARY  J.-B., 2e cl. (cl. 1901).
BOURHIS Yves, 2e cl. (cl. 1915).
BLEY  Marcel, 2e cl. (cl. 1913).
BLONDEL  André, 2e cl. (cl. 1915).
BLOUDIN  Charles, caporal (cl. 1903).
BLOT  Gustave, 2e cl. (cl. 1905).
BLOYER  Pierre, 2e cl. (cl. 1915).
BLU  Jules, 2e cl. (cl. 1917).
BOBANT  Henri, 2e cl. (cl. 1907).
BOCHER Victor, 2e cl. (cl. 1914).
BODIGER  Pierre, 2e cl. (cl. 1915).
BODIN  Alfred, 2e cl. (cl. 1909).
BOHER Arthur, 2e cl. (cl. 1913).
BOILEAU  Henri, 2e cl. (cl. 1912).
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BOILEAU  James, 2e cl. (cl. 1910).
BOIN  Albert, tambour (cl. 1909).
BOIRE  Eugène, 2e cl. (cl. 1908).
BOIREAU  Jean, 2e cl. (cl. 1906/7).
BOISSE Léon, caporal (cl. 1910).
BOISSEAU Lucien, sergent (cl. 1907).
BOISSIER Léonard, 2e cl. (cl. 1900).
BOISNER Lucien, 2e cl. (cl. 1900).
BOISSON Louis, sergent (cl. 1910).
BOMBEKE  Gustave, caporal (cl. 1914).
BOUIPARD  René, 2e cl. (cl. 1917).
BONE Victor, 2e cl. (cl. 1913).
BONFILLOU  Georges, 2e cl. (cl. 1911).
BONGIBAULT  Henri, 2e cl. (cl. 1904).
BONGIBAULT  Patient, 2e cl. (cl. 1903).
BONNABEAU  Léon, 2e cl. (cl. 1904).
BONNAIRE  René, 2e cl. (cl. 1915).
BONNARD Louis, sergent (cl. 1909).
BONNEAU François, sergent (cl. 1909).
BONNEAU Louis, 2e cl. (cl. 1915).
BONNEFOU Auguste, sergent (cl. 1912).
BONNET Amédée, 2e cl. (cl. 1903).
BONNAUD François, 2e cl. (cl. 1905).
BONNIN  Georges, caporal (cl. 1902).
BONTEMPS Eugène, 2e cl. (cl. 1909).
BONVOISIN  Pierre, sergent (cl. 1910).
BORDELAIS  Adolphe, 2e cl. (cl. 1900).
BORIEN  Gustave, 2e cl. (cl. 1912).
BORDIER  Albert, 2e cl. (cl. 1911).
BORDIER  Étienne, 2e cl. (cl. 1911).
BORDIER  Eugène, 2e cl. (cl. 1902).
BORNES Pierre, 1re cl. (cl. 1904).
BOSC Jules, 2e cl. (cl. 1910).
BASSON François, caporal (cl. 1915).
BOST Georges, sergent (cl. 1910).
BOTTON  Ernest, 2e cl. (cl. 1900).
BOUARD Clovis, 2e cl. (cl. 1904).
BOUCHARD  Émile, 2e cl. (cl. 1908).
BOUCHARD  Gaston, 2e cl. (cl. 1910/11).
BOUCHER Alcide, 2e cl. (cl. 1905).
BOUCHER Henri, 2e cl. (cl. 1906).
BOUCHER Henri-Victor, 2e cl. (cl. 1903).
BOUCHY Henri, 2e cl. (cl. 1916).
BOUDERO Corentin, 2e cl. (cl. 1915).
BOUDET Auguste, 2e cl. (cl. 1900).
BOUDIER  Robert, tambour (cl. 1910).

BOUDINET  André, adjudant (cl. 1901).
BOUFFARD Joseph, 2e cl. (cl. 1913).
BOUGREL Marcel, adjudant (cl. 1911).
BOUJARD Maurice, 2e cl. (cl. 1904).
BOULARD  Charles, 2e cl. (cl. 1911).
BOULAY  Achille, 2e cl. (cl. 1910).
BOULENGER  Auguste, 2e cl. (cl. 1915).
BOULEAUT  Louis, 2e cl. (cl. 1901).
BOULIC  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
BOULIER  Arsène, 2e cl. (cl. 1915).
BOULLE  Adalbert, 1re cl. (cl. 1913).
BOUILLOT  Léonard, 2e cl. (cl. 1908).
BOUGUET Gaston, 2e cl. (cl. 1903).
BOUQUIN  Albert, 2e cl. (cl. 1918).
BOURSIER Marcel, 2e cl. (cl. 1911).
BOURDIN  Denis, 2e cl. (cl. 1908).
BOURDIN  Maurice, 2e cl. (cl. 1916).
BOURDON Guillaume, 2e cl. (cl. 1915).
BOURDON Henri, 2e cl. (cl. 1915).
BOURDOIS Léon, 2e cl. (cl. 1902).
BOURDOISEAU Maurice, 2e cl. (cl. 1905).
BOURDOULEIX  Alfred, 2e cl. (cl. 1917).
BOURE André, 2e cl. (cl. 1916).
BOUREILLE  Ernest, 2e cl. (cl. 1900).
BOURG Henri, caporal (cl. 1912).
BOURGEOIS Alphonse, 2e cl. (cl. 1916).
BOURGEOIS Georges, 1re cl. (cl. 1908).
BOURGEOIS Henri, 1re cl. (cl. 1909).
BOURGERETTE  René, 2e cl. (cl. 1915).
BOURGOIN  Eugène, 2e cl. (cl. 1903).
BOURGOIN  Henri, 2e cl. (cl. 1908).
BOURGOIN  Joseph, 1re cl. (cl. 1910).
BOURHIS Henri, 2e cl. (cl. 1915).
BOURHIS Marc, 2e cl. (cl. 1915).
BOURILLON  Philéas, 2e cl. (cl. 1894).
BOURLIER  Albert, caporal (cl. 1911).
BOURLOIS  Georges, caporal (cl. 1910).
BOURLON  Philippe, 2e cl. (cl. 1915).
BOURNISSIEN Georges, caporal (cl. 1913).
BOURREAU Georges, 2e cl. (cl. 1909).
BOURRIQUEN  Louis, 2e cl. (cl. 1915).
BOURROUX Fernand, 1re cl. (cl. 1908).
BOUSSATHON Henri, 2e cl. (cl. 1913).
BOUSSERON Antony, 2e cl. (cl. 1905).
BOUTAUD  Georges, 2e cl. (cl. 1908).
BOUTET  Achille, 2e cl. (cl. 1909).
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BOUTET  Marcel, 2e cl. (cl. 1910).
BOUTIER  Albert, 1re cl. (cl. 1911).
BOUTIN  Lucien, 2e cl. (cl. 1909).
BOUTON Edmond, 2e cl. (cl. 1909).
BOUTOT  Bernard, 2e cl. (cl. 1901).
BOUTRUCHE  Alexandre, 2e cl. (cl. 1904).
BOUTTEVILLE  Amable, 2e cl. (cl. 1912).
BOUVET  Joseph, 2e cl. (cl. 1908).
BOUVIER  Émile, 2e cl. (cl. 1904).
BOUVRAIS  Jean, caporal (cl. 1899).
BOUYER Siméon, 2e cl. (cl. 1904).
BOYER Joseph, 2e cl. (cl. 1906).
BOYER Georges, caporal (cl. 1910).
BOYER René, sergent (cl. 1906).
BRADU Pierre, 2e cl. (cl. 1913).
BRAGUEL  Paul, 2e cl. (cl. 1907).
BRANGER Jules, 2e cl. (cl. 1900).
BRAQUET  Robert, sergent (cl. 1903).
BRAULT  Désiré, 2e cl. (cl. 1903).
BRAULT  Louis, 2e cl. (cl. 1908).
BRAULT  Pierre, 2e cl. (cl. 1909).
BRAUX  Louis, caporal (cl. 1913).
BRECHEUX  Jules, 2e cl. (cl. 1909).
BRECY Victor, caporal (cl. 1909).
BREJEON Pierre, 2e cl. (cl. 1912).
BRELIER  François, 2e cl. (cl. 1911).
BRELIVET  Yves, 2e cl. (cl. 1915).
BRENEUR Jules, 2e cl. (cl. 1898).
BREON Albert, 2e cl. (cl. 1902).
BRESSET Albert, 2e cl. (cl. 1912).
BRETAGNON  Victor, 2e cl. (cl. 1900).
BRETHEAU  Bernard, 2e cl. (cl. 1917).
BRETON Amédée, 2e cl. (cl. 1918).
BRETON Camille, 2e cl. (cl. 1902).
BRETON Georges, caporal (cl. 1911).
BRETON Henri, 1re cl. (cl. 1909).
BRETON Jules, 2e cl. (cl. 1916).
BRETONNIÈRE  Fél., 2e cl. (cl. 1911).
BREUILLE  Jean, sergent (cl. 1914).
BREUX Théodore, 2e cl. (cl. 1917).
BREUZARD  Léon, 2e cl. (cl. 1912).
BRIARD  Jean, 2e cl. (cl. 1914).
BRIANT  Albert, tambour (cl. 1910).
BRIANT  Jean, 2e cl. (cl. 1911).
BRIDELAUCE  Ch., 2e cl. (cl. 1910).
BRIDOUX  Marcel, 2e cl. (cl. 1918).

BRIEND  Eugène, 2e cl. (cl. 1911).
BRIGOT  Camille, 2e cl. (cl. 1895).
BRINGER  Justin, 2e cl. (cl. 1908).
BRISSET Sylvain, 2e cl. (cl. 1904).
BROCHA François, 2e cl. (cl. 1915).
BROCHET  Jules, caporal (cl. 1904).
BROCHET  Lucien, 2e cl. (cl. 1910).
BROGARD Marcel, caporal (cl. 1909).
BRONCHARD  René, caporal (cl. 1916).
BROSSARD Arsène, 2e cl. (cl. 1911).
BROSSARD Charles, caporal (cl. 1909).
BROSSE Auguste, 2e cl. (cl. 1902).
BROSSIER Albert, sergent (cl. 1910).
BROUSSE Pierre, 2e cl. (cl. 1900).
BRU Louis, 2e cl. (cl. 1900).
BRUN Alphonse, 2e cl. (cl. 1912).
BRUN Théodore, 2e cl. (cl. 1897).
BRUNEAU Camille, 2e cl. (cl. 1904).
BRUNEAU Jules, 2e cl. (cl. 1905).
BRUNEBARBE Georges, 2e cl. (cl. 1914).
BRUNET Léon, sergent (cl. 1914).
BRINSON Adrien, 2e cl. (cl. 1908).
BRUNO Mathieu, 2e cl. (cl. 1915).
BRUSSEAU Louis, 1re cl. (cl. 1907).
BUCHERON Julien, 2e cl. (cl. 1903).
BUFFERNE Ferdinand, 2e cl. (cl. 1902).
BUGEAU Joseph, 2e cl. (cl. 1911).
BUGUET Paul, 2e cl. (cl. 1908).
BUIRETTE  Jules, 2e cl. (cl. 1902).
BUISSON Léon, 2e cl. (cl. 1908).
BUISSON Narcisse, 2e cl. (cl. 1903).
BUISSON Paul, 2e cl. (cl. 1905).
BURAT  Georges, 1re cl. (cl. 1907).
BURAT  Paul, 2e cl. (cl. 1901).
BUREAU Louis, caporal (cl. 1908).
BUREL Charles, caporal (cl. 1904).
BURGALIÈRE  Pierre, 2e cl. (cl. 1900).
BURGI  Georges, 2e cl. (cl. 1910).
BURGOS René, 2e cl. (cl. 1914).
BURIN  Jean, 2e cl. (cl. 1902).
BURNEAU Louis, 2e cl. (cl. 1909).
BUSSON Marcel, 2e cl. (cl. 1917).
BUZES Henri, 2e cl. (cl. 1906).
CABRIT  Henri, caporal (cl. 1904).
CADET  Émile, 2e cl. (cl. 1911).
CAHEN  Max., serg.-four. (cl. 1911).
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CAILLARD  Auguste, caporal (cl. 1901).
CAILLARD  Georges, caporal (cl. 1910).
CAILLAUD  M.-Jean, 2e cl. (cl. 1900).
CAILLETTE  Louis, 2e cl. (cl. 1903).
CAILLOT  Jean, 2e cl. (cl. 1905).
CALEINE  Thomas, 2e cl. (cl. 1898).
CALMUS  Gustave, sergent (cl. 1904).
CALMUS  Pierre, 2e cl. (cl. 1900).
CALMUS  Valentin, tambour (cl. 1910).
COMMAS  Léon, 2e cl. (cl. 1914).
CAMET  Joseph, 2e cl. (cl. 1917).
CAMUS Camille, 2e cl. (cl. 1908).
CAMUS Georges, 2e cl. (cl. 1902).
CAMUS Prosper, 2e cl. (cl. 1900).
CAMUS Sylvain, sergent (cl. 1910).
CAMUZAT  Raymond, 2e cl. (cl. 1912).
CANAUD  Victor, 2e cl. (cl. 1917).
CANAULT  Georges, 2e cl. (cl. 1916).
CAMPIGNY  Jules, 1re cl. (cl. 1912).
CANTE  Pierre, 1re cl. (cl. 1907).
CANTIN  Léon, caporal (cl. 1903).
CAPTON Abel, 2e cl. (cl. 1901).
CARBOUNEL  Jean, 2e cl. (cl. 1911).
CARBONNIER  Marius, 2e cl. (cl. 1903).
CARINE  René, 2e cl. (cl. 1908).
CARLIER  Charles, 2e cl. (cl. 1913).
CARLOT  Jean, caporal (cl. 1903).
CARLS Jean, 2e cl. (cl. 1913).
CARMET  Félix, 2e cl. (cl. 1904).
CARON Henri, 2e cl. (cl. 1905).
CARPENTIER  Alfred, 2e cl. (cl. 1907).
CARRÉ René, 2e cl. (cl. 1918/19).
CARREAU  Léon, 1re cl. (cl. 1903).
CARRIE  André, 2e cl. (cl. 1918).
CARRIGNON  François, caporal (cl. 1901).
CARROUE Georges, 2e cl. (cl. 1911).
CARTIE  Maurice, 2e cl. (cl. 1916).
CARTON  Joseph, 2e cl. (cl. 1904/5).
CASSADOU Louis, 2e cl. (cl. 1904).
De CATALOGNE  Raymond, 2e cl. (cl. 1914).
CATHELIN  Alex., 2e cl. (cl. 1905).
CATTAND  Gabriel, sergent (cl. 1913).
CAUDRON Joseph, 2e cl. (cl. 1904).
CAUQUIS Basile, caporal (cl. 1909).
CAUQUIS Émile, 2e cl. (cl. 1901).
CAUVIN  Marcel, caporal (cl. 1912).

CAZZOLI  Paul, 2e cl. (cl. 1904).
CELLE  Léon, 2e cl. (cl. 1902).
CEYNINCK  Émile, 1re cl. (cl. 1911).
CHABASSOL Jules, 2e cl. (cl. 1907).
CHABIN  Léopold, 2e cl. (cl. 1903).
CHABRY  Michel, 1re cl. (cl. 1908).
CHADOUTEAUD  Maurice, sergent (cl. 1916).
CHAGNON  Alfred, 2e cl. (cl. 1903).
CHAIGNEAU  Émile, 2e cl. (cl. 1911).
CHAIMBAUX  Émile, 2e cl. (cl. 1902).
CHAISSAIGUE  Alb., 2e cl. (cl. 1903).
CHALIFOUR  Pierre, 2e cl. (cl. 1910).
CHALONS  Alex., 1re cl. (cl. 1909).
CHALONS  Isidore, 1re cl. (cl. 1894).
CHAMALLIARD  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
CHAMBON  Raymond, caporal (cl. 1917).
CHAMBON  René, caporal (cl. 1912).
CHAMBONNET  Paul, sergent (cl. 1904).
CHAMBRE  André, 2e cl. (cl. 1916).
CHAMBRUN  Aug., 2e cl. (cl. 1917).
CHAMPEAUX  René, 2e cl. (cl. 1910).
CHAMPION  René, sergent (cl. 1912).
CHANDECLÈRE  G., 2e cl. (cl. 1913).
CHAPEAU  Paul, 2e cl. (cl. 1897).
CHAPUIS Jean, clairon (cl. 1900).
CHAPUT  Félix, 2e cl. (cl. 1900).
CHAPUT  Joseph, 2e cl. (cl. 1905).
CHARBONNEL  G., 2e cl. (cl. 1913).
CHARBONNIER  Désiré, tambour (cl. 1909/08).
CHARBONNIER  And., sergent (cl. 1903).
CHARBONNIER  P., 2e cl. (cl. 1901).
CHARENTON  Désiré, 2e cl. (cl. 1902).
CHARGELÈGUE  A., 2e cl. (cl. 1908).
CHARLES  Joseph, 2e cl. (cl. 1904).
CHAROBERT  Alex., 2e cl. (cl. 1903).
CHARPENTIER  Fl., 2e cl. (cl. 1908).
CHARPENTIER  Luc., 2e cl. (cl. 1912).
CHARRON  Maurice, 2e cl. (cl. 1916).
CHARTIER  Georges, 2e cl. (cl. 1910).
CHARVOLIN  Claude, 2e cl. (cl. 1907).
CHASSAGNEUX Jean, 2e cl. (cl. 1908).
CASSIN Louis, 1re cl. (cl. 1898).
CHÂTEAU  Joseph, 1re cl. (cl. 1894).
CHATELAIN  Fr., sergent (cl. 1912).
CHATAIGNIER  H., 1re cl. (cl. 1902).
CHATELAIN  Fab., 1re cl. (cl. 1911).
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CHATELARD  Louis, 2e cl. (cl. 1916).
CHATAIN  Alfred, 2e cl. (cl. 1907).
CHAUDRÉ  Émile, clairon (cl. 1904).
CHAUSSERON Aim., 2e cl. (cl. 1916).
CHAUVEAU  Marceau, 2e cl. (cl. 1908).
CHAUVETTE  Aug., caporal (cl. 1903).
CHAUVIN  Henri, 2e cl. (cl. 1908).
CHAUVOT  André, 2e cl. (cl. 1904).
CHAUVOT  R., caporal-tambour. (cl. 1905).
CHAVENNEAU  D., clairon (cl. 1900).
CHAVENOIS  A., aspirant (cl. 1916).
CHAZALY  Aug., 2e cl. (cl. 1900).
CHEMINANT  Georges, 2e cl. (cl. 1900).
CHEMINEL  Victor, 2e cl. (cl. 1917).
CHENAGE  François, 2e cl. (cl. 1908).
CHENUET  Pierre, 2e cl. (cl. 1903).
CHÉREAU  Armand, 2e cl. (cl. 1901).
CHÉREAU  Émile, 2e cl. (cl. 1899).
CHÉREAU  Lucien, 2e cl. (cl. 1906).
CHÉREAU  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
CHESNAY Albert, 2e cl. (cl. 1909).
CHESNEAU Adolphe, 2e cl. (cl. 1906).
CHESNEAU Auguste, 2e cl. (cl. 1911).
CHESNEAU Pierre, 2e cl. (cl. 1911).
CHENOT  Auguste, 1re cl. (cl. 1917).
CHEVALIER  André, 2e cl. (cl. 19086).
CHEVALIER  Emmanuel, caporal (cl. 1911).
CHEVALIER  Emm.-François, 2e cl. (cl. 1917).
CHEVALIER  Eugène, caporal (cl. 1915).
CHEVALIER  Henri, 2e cl. (cl. 1905).
CHEVALIER  Jean, 2e cl. (cl. 1906).
CHEVALIER  Jules, 2e cl. (cl. 1913).
CHEVALIER  Martin, caporal (cl. 1901).
CHEVALIER  Raymond, 2e cl. (cl. 1915).
CHEVALIER  Camille, 2e cl. (cl. 1903).
CHEVALIER  Léon, 2e cl. (cl. 1903).
CHEVALIER  René, 2e cl. (cl. 1910).
CHEVANNES René, sergent (cl. 1902).
CHEVEREAU  Léon, caporal (cl. 1911).
CHEVREAU  Lucien, 2e cl. (cl. 1915).
CHEVRIER  Jules, 2e cl. (cl. 1903).
CREVEUIL  Léon, 2e cl. (cl. 1901).
CHOCOT  Raymond, 2e cl. (cl. 1916).
CHILLOU  Édouard, 2e cl. (cl. 1910).
CHOQUET  Paul, 2e cl. (cl. 1901).
CHOLET  Louis, 2e cl. (cl. 1904).

CHOLIÈRE  Robert, 2e cl. (cl. 1916).
CHOLLET  Maurice, 2e cl. (cl. 1906).
CHOPINEAU  Eugène, 2e cl. (cl. 1901).
CHOPINEAU  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
CHORON Maurice, 2e cl. (cl. 1918).
CHOULEUR  Louis, 2e cl. (cl. 1917).
CHOUX  Georges, caporal (cl. 1906).
CHURIN  Louis, 2e cl. (cl. 1917).
CHRÉTIEN  Georges, 2e cl. (cl. 1897).
CINTRAT  Ferdinand, 2e cl. (cl. 1904).
CIRCAL  Marcel, caporal (cl. 1908).
CIROUFLET  Pierre, 2e cl. (cl. 1917).
CLAIN  Clément, 2e cl. (cl. 1917).
CHARA  Étienne, 2e cl. (cl. 1905).
CHAUDON  Louis, 2e cl. (cl. 1916).
CHAUSE Alexis, 2e cl. (cl. 1912).
CLAYON  René, caporal (cl. 1910).
CLÉMENCE  Olivier, 2e cl. (cl. 1907).
CLÉMENT  Donatien, 1re cl. (cl. 1911).
CLÉMENT  Maurice, 2e cl. (cl. 1903).
CLÉRAT  Edgard, 2e cl. (cl. 1908).
CLÉRIN  Paul, 2e cl. (cl. 1903).
CLÉZARDIN  Désiré, 2e cl. (cl. 1891).
CLOUSIER  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
CLOUTIER  Henri, 2e cl. (cl. 1911).
CLOUZARD  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
COCHELIN  Hubert, 2e cl. (cl. 1916).
COCHEREAU  Éloi, 2e cl. (cl. 1910).
COLLART  André, 2e cl. (cl. 1902).
COLLE  Joseph, 2e cl. (cl. 1898).
COLLET  Émilien, caporal (cl. 1912).
COLLETTE  Félix, caporal (cl. 1906).
COLOMBEL  Mary, sergent (cl. 1909).
COMBE  Marcel, 2e cl. (cl. 1907).
COLOMBO  Auguste, 2e cl. (cl. 1901).
COMBET  Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
COMMAILLE  Marcel, 2e cl. (cl. 1912).
COMPAGNON  Aug., 1re cl. (cl. 1908).
COMPIN  Paul, 2e cl. (cl. 1910).
COMTE  Ernest, 2e cl. (cl. 1903).
COLOMBAT  Alex., 2e cl. (cl. 1909).
CONDAMINE  G., 2e cl. (cl. 1906).
CONNET Eugène, 2e cl. (cl. 1903).
CONNET Henri, 2e cl. (cl. 1905).
CONSTANT Léon, 2e cl. (cl. 1913).
CONVERS Auguste, 2e cl. (cl. 1905).
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COQUEVAL  Gaston, 2e cl. (cl. 1909).
COQUILLAT  Henri, 2e cl. (cl. 1900).
COQUINOT  Charles, 2e cl. (cl. 1899).
CORBIN  Fernand, 2e cl. (cl. 1903).
CORBIN  Léon, 1re cl. (cl. 1908).
CORD'HOMME  Mic., 2e cl. (cl. 1895).
CORDIER  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
CORN Justin, 2e cl. (cl. 1910).
CORNET Raphaël, 2e cl. (cl. 1910).
CORNILLAUX  M., 2e cl. (cl. 1910).
CORNO Hippolyte, 2e cl. (cl. 1904).
CORNO Lucien, 2e cl. (cl. 1905).
CORTÈS Ferdinand, 2e cl. (cl. 1914).
CORTOT  Auguste, 2e cl. (cl. 1902).
COSSON Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
COSSON Paulin, 2e cl. (cl. 1910).
COSTE Albert, 2e cl. (cl. 1913).
COTTARD  Louis, 2e cl. (cl. 1910).
COTTON  Marcel, 2e cl. (cl. 1918).
COTTON  Paul, 2e cl. (cl. 1901).
COUDRET Désiré, 2e cl. (cl. 1903).
COUESNON Gab., 2e cl. (cl. 1912).
COULLONS  Athanase, caporal (cl. 1905).
COULON  Félix, 2e cl. (cl. 1903).
COULON  Samuel, 2e cl. (cl. 1909).
COULONGE  Pierre, 1re cl. (cl. 1912).
COUNIL  Jean, 2e cl. (cl. 1891).
COUPE Maurice, caporal (cl. 1900).
COURTAN  Pierre, 2e cl. (cl. 1907).
COURTIN  Jean, 2e cl. (cl. 1913).
COURTOIS Émile, 2e cl. (cl. 1901).
COUSIN Gabriel, sergent (cl. 1901).
COURTOIS Ch., 2e cl. (cl. 1904).
COUSIN Georges, 1re cl. (cl. 1901).
COUSIN Henri, 2e cl. (cl. 1900).
COUSIN Maurice, 2e cl. (cl. 1916).
CONSTANT Marcell., 2e cl. (cl. 1909).
COUSTOU Paul, 2e cl. (cl. 1904).
COUTE André, 2e cl. (cl. 1906).
COUTURIER  Pierre, 2e cl. (cl. 1908).
COUTY Léon, 2e cl. (cl. 1910).
COUVREUR Georges, caporal (cl. 1916).
COUZI  Jean, 2e cl. (cl. 1903).
CRANÇON Fernand, 2e cl. (cl. 1909).
CRESSENT Léon, 2e cl. (cl. 1911).
CRESSIER Fernand, adjudant (cl. 1899).

CROIX  Marius, 2e cl. (cl. 1909).
CRIYE  Léon, caporal (cl. 1914).
CUGNY Robert, 2e cl. (cl. 1916).
CUNION  Désiré, 2e cl. (cl. 1906).
DADOU Adrien, 2e cl. (cl. 1903).
DALER  Louis, 2e cl. (cl. 1903).
DALOIS  Edmond, 2e cl. (cl. 1909).
DAMERVAL  Emmanuel, 2e cl. (cl. 1913).
DAMIEN  Justin, 2e cl. (cl. 1915).
DAMEROU  Henri, 2e cl. (cl. 1905).
DANEST Émile, 2e cl. (cl. 1908).
DANIEL  Jules, caporal (cl. 1904).
DANION  Joseph, 2e cl. (cl. 1898).
DARBON Paul, 1re cl. (cl. 1900).
DARDOUILLET  A., 2e cl. (cl. 1910).
DARGENT  Noël, 2e cl. (cl. 1900).
DARONDEAU  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
DAUBERT  Edmond, 2e cl. (cl. 1909).
DAUBIGNARD  M., 2e cl. (cl. 1906).
DAUCHEZ  Émile, 2e cl. (cl. 1914).
DAUDON Vinc., serg.-four. (cl. 1911).
DAUPHIN  Louis, 2e cl. (cl. 1912).
DAUTELOUP  Léon, caporal (cl. 1907).
DAUVERGNE  V., 2e cl. (cl. 1910).
DAUXERRE  Roger, 1re cl. (cl. 1915).
DAVEAUX  Mathurin, 2e cl. (cl. 1909).
DAVID  Jean, caporal (cl. 1908).
DAVID  Maurice, 1re cl. (cl. 1916).
DAVID  Maurice, sergent (cl. 1904).
DAORAINVILLE  M., sergent (cl. 1901).
DEBANDE Jean, sergent (cl. 1909).
DEBORD René, 2e cl. (cl. 1913).
DEBOSSERIE V., caporal (cl. 1902).
DEBOURGES Jules, 2e cl. (cl. 1909).
DEBROS Alexis, caporal (cl. 1910).
DECHAUME  Louis, 2e cl. (cl. 1906).
DECLÈRE  Maurice, 2e cl. (cl. 1912).
DECLINDER  Const., 2e cl. (cl. 1901).
DEFIS Auguste, 2e cl. (cl. 1910).
DEFOUR Mathieu, 2e cl. (cl. 1907).
DEFRANCE Victor, 2e cl. (cl. 1901).
DEJOUR Marius, 1re cl. (cl. 1903).
DELACOUR  Louis, 2e cl. (cl. 1895).
DELACROIX  Em., caporal (cl. 1910).
DELAFORGE  Léon, caporal (cl. 1913).
DELAPIERRE  Em., 1re cl. (cl. 1901).
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DELAPIERRE  F., caporal (cl. 1909).
DELAPORTE  Marius, 2e cl. (cl. 1913).
DELAROCHE  Clém., 2e cl. (cl. 1908).
DELABRE  Marie, 2e cl. (cl. 1904).
DELACOUR  Aug., 2e cl. (cl. 1915).
DELAGNEAU  Eugène, caporal (cl. 1916).
DECLAIT  Alphonse, sergent (cl. 1908).
DELAPIERRE  R., 2e cl. (cl. 1905).
DELARUE  Édouard, 2e cl. (cl. 1906).
DELAUNAY  André, 2e cl. (cl. 1912).
DELAUNAY  Jules, 2e cl. (cl. 1907).
DELAVEAU  Camille, sergent (cl. 1910).
DELAVEAU  Léon, 2e cl. (cl. 1900).
DESCROIX Denis, caporal (cl. 1908).
DELÉPINE  Maurice, 2e cl. (cl. 1913).
DELESQUE André, 2e cl. (cl. 1912).
DELFOUR  Achille, 2e cl. (cl. 1903).
DELHOPITAL  Max., 2e cl. (cl. 1914).
DELEGNY  Charles, 2e cl. (cl. 1916).
DELION  Henri, 2e cl. (cl. 1904).
DELION  Jules, 2e cl. (cl. 1902).
DELMARQUETTE  E., 2e cl. (cl. 1905).
DELOINCE  Prosper, 2e cl. (cl. 1900).
DELOMENÈDE  P., 2e cl. (cl. 1912).
DELONCA  François, caporal (cl. 1906).
DELOINCE  Félix, 2e cl. (cl. 1903).
DELTOUR  Georges, 2e cl. (cl. 1916).
DELPECK  Edmond, 2e cl. (cl. 1901).
DELVERT  Pierre, 2e cl. (cl. 1908).
DEMAISON  Mary, 2e cl. (cl. 1897).
DEMANDRE  Oscar, 2e cl. (cl. 1911).
DEINANGE  Henri, aspirant (cl. 1912).
DEMANZE  Paul, caporal (cl. 1915).
DEMARRET  Maurice, 2e cl. (cl. 1903).
DEMAREZ  Jules, 2e cl. (cl. 1903).
DEMAY  Albert, 2e cl. (cl. 1907).
DEMEURE  René, 2e cl. (cl. 1908).
DEMONT  Emmanuel, 2e cl. (cl. 1909).
DEMUET  Augustin, 2e cl. (cl. 1916).
DENIAU  Marcel, 2e cl. (cl. 1908).
DENIAU  Paul, 2e cl. (cl. 1906).
DENIAU  Robert, 2e cl. (cl. 1913).
DEMISE  Armand, 2e cl. (cl. 1903).
DEFARDIEU  Moïse, 2e cl. (cl. 1916).
DEPENTY Ch., sergent-major (cl. 1901).
DEPOILLY  Louis, caporal (cl. 1899).

DEMORY  Ernest, adjudant (cl. 1904).
DERBANNE Henri, 2e cl. (cl. 1908).
DERBILLE  Régis, 2e cl. (cl. 1916).
DEROCHE Antonin, 2e cl. (cl. 1910).
DEROUEN Auguste, 2e cl. (cl. 1903).
DEROUET Jules, 2e cl. (cl. 1907).
DERREUX Robert, 2e cl. (cl. 1918).
DESBORDES Lucien, caporal (cl. 1916).
DESBORDES Théophile, 2e cl. (cl. 1910).
DESBRUÈRES Arm., 2e cl. (cl. 1902).
DESCAMPS Maurice, 2e cl. (cl. 1917).
DESCAMPS André, 2e cl. (cl. 1913).
DESCAMPS Gaston, 2e cl. (cl. 1912).
DESCOMBES André, 2e cl. (cl. 1913).
DESFOSSES Ernest, 1re cl. (cl. 1896).
DESGLANDS Jules, 2e cl. (cl. 1910).
DESHAYES Gustave, 2e cl. (cl. 1900).
DESHAYES Louis, 2e cl. (cl. 1916).
DESLANDES Em., 2e cl. (cl. 1916).
DESLANDES René, 1re cl. (cl. 1917).
DESLOGES Marcel, 2e cl. (cl. 1914).
DESNOUES Pierre, 2e cl. (cl. 1909).
DESPEYROUX Henri, sergent (cl. 1895).
DESMOUTIERS Félix, 2e cl. (cl. 1913).
DESPRAT Jean, 2e cl. (cl. 1904).
DESRINES Camille, sergent (cl. 1915).
DES ROTOURS A., 2e cl. (cl. 1913).
DESTRUEL François, 2e cl. (cl. 1910).
DESRUET Raymond, caporal (cl. 1900).
DESSOLAS Louis, 2e cl. (cl. 1901).
DEUDON Eugène, 2e cl. (cl. 1908).
DEOAUX  Eugène, 2e cl. (cl. 1904).
DEVINE  Victor, 2e cl. (cl. 1913).
DEOYNEK  Lucien, adjudant (cl. 1911).
DESPIEGELAIRE  A., 2e cl. (cl. 1913).
DEZELUS Célestin, 2e cl. (cl. 1916).
DIANA  Charles, sergent (cl. 1908).
DIARD  Delphin, 2e cl. (cl. 1907).
DIDIER  Julien, sergent (cl. 1904).
DIDIER  René, 2e cl. (cl. 1905).
DIJON  François, sergent (cl. 1899).
DIODONNAT  Jean, caporal (cl. 1913).
DION  Frédéric, 2e cl. (cl. 1900).
DIMBARRE  Jean, 2e cl. (cl. 1903).
DIVERT  Marcel, 2e cl. (cl. 1911).
DIVINIAS  Arm., caporal (cl. 1896).
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DODENIAN  Armand, caporal (cl. 1912).
DOILARD  Henri, caporal (cl. 1916).
DOINE  Henri, caporal (cl. 1910).
DOLEAC  François, 2e cl. (cl. 1905).
DOLU  Paulin, 2e cl. (cl. 1916).
DOMET  Adolphe, adjudant (cl. 1910).
DONAT  Julien, 2e cl. (cl. 1898).
DOUDENNE Louis, 2e cl. (cl. 1903).
DONIZEAU  Charles, 2e cl. (cl. 1909).
DORIGY  Gustave, 2e cl. (cl. 1895).
DOISEMAINE  Const., 2e cl. (cl. 1897).
DOUBRE François, 2e cl. (cl. 1903).
DOUCET Edmond, 2e cl. (cl. 1910).
DOUCET Fernand, caporal (cl. 1912).
DOUCET Édouard, 2e cl. (cl. 1912).
DOUCET Gaston, 2e cl. (cl. 1902).
DOUCET Henri, 2e cl. (cl. 1911).
DOUCET Jean, 2e cl. (cl. 1910).
DOUDEAU Émile, 2e cl. (cl. 1900).
DOUINE  Noël, 2e cl. (cl. 1913).
DOULET  Marcel, 2e cl. (cl. 1912).
DOUSSERON Val., 2e cl. (cl. 1914).
DOUZOUER Julien, 1re cl. (cl. 1915).
DOVA Antoine, 2e cl. (cl. 1908).
DREUX André, caporal-fourrier (cl. 1914).
DREUX Paul, 2e cl. (cl. 1912).
DRIARD  André, 2e cl. (cl. 1900).
DROCHE Émile, 2e cl. (cl. 1903).
DROUANT  Charles, 2e cl. (cl. 1909).
DROUET Marcel, 2e cl. (cl. 1905).
DROUILLET  Jules, 1re cl. (cl. 1900).
DROUIN  Albert, 2e cl. (cl. 1901).
DROULIN  Georges, 1re cl. (cl. 1903).
DRUNAT  Émile, 2e cl. (cl. 1895).
DUBE Alexandre, 2e cl. (cl. 1905).
DUBE Célestin, 2e cl. (cl. 1900).
DUBECQ Marcel, 2e cl. (cl. 1913).
DUBOIS Charles, 2e cl. (cl. 1904).
DUBOIS Gaston, caporal (cl. 1905).
DUBOIS Georges, sergent (cl. 1911).
DUBOIS Louis, 2e cl. (cl. 1914).
DUBOIS Maurice, sergent (cl. 1905).
DUBOIS Victor, 2e cl. (cl. 1913).
DUBREUIL  Édouard, 2e cl. (cl. 1913).
DUBUC Henri, caporal (cl. 1914).
DUBUISSON Adr., 2e cl. (cl. 1902).

DUBUS Henri-Ch., caporal (cl. 1915).
DUCHER Louis, 2e cl. (cl. 1906).
DUCHENOUX  Eug., 2e cl. (cl. 1901).
DUCLOS Auguste, 2e cl. (cl. 1900).
DUCLOS Émile, adjudant (cl. 1902).
DIDIOT  Ernest, 2e cl. (cl. 1903).
DUDOCPION, 2e cl. (cl. 1908).
DUFAUD Francis, 2e cl. (cl. 1917).
DUFAUX  Abel, 2e cl. (cl. 1900).
DUFRAIN  Victor, 2e cl. (cl. 1911).
DULU  André, 2e cl. (cl. 1908).
DUJARDIN  Albert, 2e cl. (cl. 1905).
DUJARDIN  Henri, sergent (cl. 1908).
DUJOUE Joseph, 2e cl. (cl. 1904).
DULHU  Charles, 2e cl. (cl. 1903).
DUMAZEDIER  Louis, sergent-major (cl. 1908).
DUMENTRÉ  Jean, 2e cl. (cl. 1918).
DUMELON  André, 2e cl. (cl. 1917).
DUMESNY Arthur, caporal (cl. 1903).
DUMONT  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
DUMONT  Gustave, 2e cl. (cl. 1903).
DUMONT  Léon, sergent (cl. 1897).
DUMOUTIERS  Et., 2e cl. (cl. 1900).
DUNNEAU Victor, 2e cl. (cl. 1910).
DUPAS Édouard, 2e cl. (cl. 1911).
DUPERRIER Louis, 2e cl. (cl. 1915).
DUPIN Julien, 2e cl. (cl. 1909).
DUPLOMB  Jean, 2e cl. (cl. 1901).
DUPONT Émile, 1re cl. (cl. 1890).
DUPONT Georges, caporal (cl. 1898).
DUPONT Louis, 2e cl. (cl. 1911).
DUPRÉ Édouard, 2e cl. (cl. 1903).
DUPRÉ Henri, 2e cl. (cl. 1905).
DUPRÉ Léon, 2e cl. (cl. 1907).
DUPRÉ Maurice, 1re cl. (cl. 1910).
DUPRÉ Philémon, 2e cl. (cl. 1900).
DUPRÉ Victor, 2e cl. (cl. 1903).
DUPUIS Albert, 2e cl. (cl. 1900).
DUPUIS Émile, 2e cl. (cl. 1913).
DUPUISAT Marcel, 2e cl. (cl. 1917).
DURAND Auguste, 2e cl. (cl. 1901).
DURAND François, 2e cl. (cl. 1910).
DURAND Gaston, 1re cl. (cl. 1907).
DURAND Jules, 2e cl. (cl. 1916).
DURAND Jules-L., 2e cl. (cl. 1914).
DURAND Michel, 2e cl. (cl. 1907).
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DUROCHER Alex., 2e cl. (cl. 1900).
DUROCHER Anat., 2e cl. (cl. 1893).
DURU Auguste, 2e cl. (cl. 1913).
DUSSEUIL Henri, caporal (cl. 1903).
DUVAL  Edmond, 2e cl. (cl. 1898).
DUVAL  Jules-René, 2e cl. (cl. 1905).
DUVEAU  Basile, 2e cl. (cl. 1904).
ÉDOUARD Émile, 2e cl. (cl. 1898).
ÉGROT Alexandre, 2e cl. (cl. 1906).
ÉLIE  Marcellin, 2e cl. (cl. 1897).
ENCRENAZ  Louis, 2e cl. (cl. 1917).
EUFROY Fernand, caporal-fourrier (cl. 1906).
EUSENAT Raymond, clairon (cl. 1912).
EUSMINGER  Paul, sergent (cl. 1913).
EPERCIEUX  Pierre, caporal (cl. 1905).
ÉRARD Auguste, 2e cl. (cl. 1912).
ESCANDE Augustin, 2e cl. (cl. 1898).
ESLAVY  Fernand, 2e cl. (cl. 1905).
EUDELINE  Jules, 2e cl. (cl. 1913).
ÈVE Georges, sergent (cl. 1900).
ÉVEZARD  Athanase, caporal (cl. 1916).
ÉVIDE  Louis, 2e cl. (cl. 1901).
EYDIEU  Claude, 2e cl. (cl. 1905).
FABRE Antoine, 1re cl. (cl. 1912).
FABRE Léon, 2e cl. (cl. 1910).
FABRE Jean-Louis, 1re cl. (cl. 1904).
FACY Prudent, 2e cl. (cl. 1896).
FADET  Edmond, 1re cl. (cl. 1915).
FAILLOT  Raymond, 2e cl. (cl. 1900).
FAIVRE  Gaston, 2e cl. (cl. 1905).
FALCO  Joseph, 2e cl. (cl. 1892).
FALGAN  Victor, 2e cl. (cl. 1913).
FANICHET  Célestin, 2e cl. (cl. 1904).
FANIELLE  Émile, 1re cl. (cl. 1908).
FARDEAU  Henri, 2e cl. (cl. 1916).
FARINOT  René, sergent (cl. 1912).
FARNAULT  Arm., 1re cl. (cl. 1909).
FARNAULT  Florimond, 2e cl. (cl. 1900).
FARNAULT  Pierre, 2e cl. (cl. 1903).
FARNAULT  Eugène, 2e cl. (cl. 1911).
FAUCHER  Charles, 2e cl. (cl. 1916).
FAURE J.-B., 2e cl. (cl. 1913).
FAUVAIN  Jean, 2e cl. (cl. 1897).
FAVEREAU  Maurice, 1re cl. (cl. 1917).
FAVEREAU  Marcel, caporal (cl. 1910).
FAYE  Charles, 2e cl. (cl. 1913).

FÉLIX  Paul, 2e cl. (cl. 1901).
FERCIN  Lucien, sergent (cl. 1909).
FERDIN  Lucien, 1re cl. (cl. 1908).
FAUGOUIN  Camille, 1re cl. (cl. 1915).
FAURE Firmin, 2e cl. (cl. 1901).
FERET Marcel, 2e cl. (cl. 1905).
FÉRON Henri, 2e cl. (cl. 1916).
FERRAUD Anatole, 2e cl. (cl. 1909).
FERRIER  Léon, 2e cl. (cl. 1909).
FERRIÈRE  Clot., 1re cl. (cl. 1908).
FERRON Albert, 2e cl. (cl. 1915).
FERYN Achille, 2e cl. (cl. 1905).
FESNEAU Pierre, 2e cl. (cl. 1918).
FEST Frédéric, 2e cl. (cl. 1898).
FEUGE Henri, 2e cl. (cl. 1913).
FEUILLAS  Maurice, 2e cl. (cl. 1908).
FEUILLYE  Robert, 2e cl. (cl. 1915).
FELTEN  Henri, 2e cl. (cl. 1918).
FINOT  Denis, 2e cl. (cl. 1912).
FIRMIN  Meuse, 2e cl. (cl. 1900).
FLEAU  Gaston, 2e cl. (cl. 1909).
FLOTCHER  Georges, 2e cl. (cl. 1901).
FLEURET  Ernest, 2e cl. (cl. 1915).
FLEURY  Bernard, 2e cl. (cl. 1918).
FLEURY  Julien, 2e cl. (cl. 1914).
FLEURY  Maurice, 1re cl. (cl. 1915).
FLEURY  Raoul, 2e cl. (cl. 1915).
FLORENTIN  Charles, 2e cl. (cl. 1910).
FILLOCQUE  Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
FLUCHON  Henri, 2e cl. (cl. 1913).
FLUMEAU  Archange, 2e cl. (cl. 1903).
FOUTES Gustave, 2e cl. (cl. 1914).
FORAY Hippolyte, sergent (cl. 1909).
FOREST Edmond, 2e cl. (cl. 1899).
FOREST Jean, 2e cl. (cl. 1902).
FORESTIER Pierre, 2e cl. (cl. 1904).
FORET Louis, 2e cl. (cl. 1898).
FORGET Eugène, caporal (cl. 1913).
FORMAGOT  Charles, 2e cl. (cl. 1914).
FORTE-ÉPAULE  A., 2e cl. (cl. 1903).
FOUCHARD  Jules, 2e cl. (cl. 1903).
FOUCHARD  Jacques, 2e cl. (cl. 1902).
FOUCHER Eugène, 2e cl. (cl. 1915).
FOUGUEROLLE  A., caporal (cl. 1903).
FOUQUET Jean, caporal (cl. 1901).
FOUQUET Louis, sergent (cl. 1909).
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FOURNAUTY  Jean, caporal (cl. 1905).
FOURLON  Raoul, caporal (cl. 1909).
FOURNIER  Arthur, 2e cl. (cl. 1909).
FOURNIER  Edmé, 2e cl. (cl. 1901).
FOURNIER  Émile, 2e cl. (cl. 1909).
FOURNIER  Marcel, sergent  (cl. 1902).
FOURNIER  Pierre, 2e cl. (cl. 1909).
FOURNY Georges, 2e cl. (cl. 1901).
FOUSSET Louis, adjudant (cl. 1901).
FRABOULET  Maurice, 1re cl. (cl. 1911).
FREBET Fernand, caporal (cl. 1912).
FREBOURG François, 1re cl. (cl. 1914).
FREDOUILLE  Louis, 2e cl. (cl. 1914).
FRELAT  Albert, 2e cl. (cl. 1900).
FREMEAUX  Jules, 2e cl. (cl. 1914).
FREMERY  Camille, 1re cl. (cl. 1901).
FRÉMONT  Eugène, 1re cl. (cl. 1908).
FRENCK  Isaac, 2e cl. (cl. 1914).
FRESEL Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
FRESQUEL Jean, sergent (cl. 1904).
FRILEY  Frédéric, sergent (cl. 1914).
FROIDY  François, caporal (cl. 1910).
FROMENTIN  Louis, 2e cl. (cl. 1909).
FROT Léon, 2e cl. (cl. 1900).
FRUTEL  Marcel, 2e cl. (cl. 1919).
FIRMINEUX  Marius, 2e cl. (cl. 1917).
FURST Hippolyte, 2e cl. (cl. 1914).
GABIN  Célestin, 2e cl. (cl. 1901).
GAGNARD  Edmond, 2e cl. (cl. 1909).
GAGUE Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
GAGNEAU  Louis, 2e cl. (cl. 1908).
GALEA  Charles, 2e cl. (cl. 1912).
GAILLARD  Lucien, 2e cl. (cl. 1908).
GAILLARD  Paulin, sergent (cl. 1905).
GALINON  François, 2e cl. (cl. 1901).
GALLERAUD  Alphonse, sergent (cl. 1897).
GALLAND  Fernand, caporal (cl. 1909).
GALLET  Ernest, 2e cl. (cl. 1910).
GALLET  Louis-A., sergent (cl. 1913).
GALLOIS  Pierre, 2e cl. (cl. 1915).
GALLOO  André, 2e cl. (cl. 1909).
GALMARD  Léon, 2e cl. (cl. 1902).
GALTIER  Louis, 2e cl. (cl. 1915).
GANDOUIN  Félix, sergent (cl. 1908).
GANNEAU  Sévère, 1re cl. (cl. 1903).
GANNEAU  Laurent, 2e cl. (cl. 1901).

GARNIER  Albert, adjudant (cl. 1907).
GARNIER  Alphonse, 2e cl. (cl. 1910).
GARNIER  Charles, 2e cl. (cl. 1913).
GARNIER  Georges, 2e cl. (cl. 1910).
GARNIER  Jules, 2e cl. (cl. 1906).
GARNIER  Robert, 2e cl. (cl. 1918).
GAROUSTE Louis, sergent (cl. 1914).
GASPARD Léon, 2e cl. (cl. 1914).
GASTELIER  Gaston, 2e cl. (cl. 1910).
GASTELLOU  François, 2e cl. (cl. 1912).
GATTINONI  Jean, caporal (cl. 1901).
GAUBERT  Maurice, caporal (cl. 1908).
GAUCHER  Robert, 2e cl. (cl. 1918).
GAUDE Jean, 2e cl. (cl. 1909).
GAUDEFROY Lucien, sergent (cl. 1910).
GAUDICHON  Max., 2e cl. (cl. 1905).
GAUDIN  Denis, 2e cl. (cl. 1900).
GAUDRY Flavien, 2e cl. (cl. 1903).
GAUDRY Jules, 2e cl. (cl. 1906).
GAUDRY Paul, 2e cl. (cl. 1916).
GAUMONT  André, 2e cl. (cl. 1915).
GAURIER  Armand, 2e cl. (cl. 1902).
GAUSSOT Paul, adjudant (cl. 1905).
GAUTHIER  Auguste, 2e cl. (cl. 1903).
GAUTHIER  Ch., 2e cl. (cl. 1913).
GAUTHIER  Emmanuel, 2e cl. (cl. 1909).
GAUTHIER  Victor, 2e cl. (cl. 1907).
GAUTHIER  Innocent, 2e cl. (cl. 1900).
GAUTHIER  André, 2e cl. (cl. 1915).
GAUTHIER  Henri, 2e cl. (cl. 1902).
GAUTHIER  Jules, 2e cl. (cl. 1915).
GAY Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
GEAUD Armand, 2e cl. (cl. 1901).
GEGONNE Charles, caporal (cl. 1900).
GELÉE  Maurice, caporal (cl. 1914).
GELET  Pierre, 2e cl. (cl. 1902).
GENAUD Hector, sergent (cl. 1911).
GENDRON Florentin, 2e cl. (cl. 1909).
GENERÉE André, 2e cl. (cl. 1918).
GENEVIER  Alexis, 2e cl. (cl. 1916).
GENDRE Louis, 2e cl. (cl. 1908).
GENTIL  Eugène, 2e cl. (cl. 1902).
GENTY Auguste, 2e cl. (cl. 1908).
GEORGES Aug., caporal (cl. 1905).
GEORGADIER  Ed., caporal (cl. 1901).
GÉRARD Eugène, caporal (cl. 1906).
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GÉRARD Germain, 2e cl. (cl. 1917).
GEOFFROY Robert, 2e cl. (cl. 1912).
GERVAL  Marcellin, 2e cl. (cl. 1907).
GERDIL  Lucien, 2e cl. (cl. 1910).
GERVAIS  Raoul, 2e cl. (cl. 1915).
GET Paul, sergent (cl. 1901).
GIBAULT  Eugène, 2e cl. (cl. 1903).
GIBAULT  Léon, 2e cl. (cl. 1902).
GIBERT  André, 2e cl. (cl. 1917).
GILLES  Henri, 2e cl. (cl. 1909).
GILLES  Paul, 2e cl. (cl. 1902).
GILLET  Camille, tambour (cl. 1904).
GILLET  Victor, 2e cl. (cl. 1910).
GINLHAC  Albert, caporal (cl. 1900).
GINHOUX  Jules, 2e cl. (cl. 1913).
GIRARD  Anatole, 2e cl. (cl. 1900).
GIRARD  Ernest, 2e cl. (cl. 1909).
GIRARD  Louis, 2e cl. (cl. 1902).
GIRARD  Maurice, 2e cl. (cl. 1903).
GIRAUD  André, caporal (cl. 1917).
GIRAUD  Eugène, 2e cl. (cl. 1898).
GIRAUD  René, 2e cl. (cl. 1909).
GIRAUDON  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
GIRAULT  Alexis, 2e cl. (cl. 1910).
GIRAULT  Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
GIRAULT  Prudent, 2e cl. (cl. 1907).
GIRET  Lucien, caporal (cl. 1908).
GITTON  Henri, 2e cl. (cl. 1900).
GLORY  Jean, sergent (cl. 1901).
GOBERT Gustave, 2e cl. (cl. 1905).
GOBIN  Paul, 2e cl. (cl. 1903).
GODEFROY Eugène, 2e cl. (cl. 1915).
GODEFROY Sév., 2e cl. (cl. 1915).
GODIN  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
GODIN  Jules, 1re cl. (cl. 1915).
GODIN  Léon, 2e cl. (cl. 1913).
GODON François, 2e cl. (cl. 1900).
GOIGOUX  Julien, 2e cl. (cl. 1910).
GOMBAULT  Roland, 2e cl. (cl. 1899).
GOMMER  Léon, 2e cl. (cl. 1908).
GONNET Émile, 2e cl. (cl. 1900).
GONTARD  Georges, 2e cl. (cl. 1917).
GOREZ Paul, sergent (cl. 1901).
GOSSELIN Charles, 2e cl. (cl. 1915).
GOSSELIN Fernand, 2e cl. (cl. 1915).
GOSSELIN Gustave, 2e cl. (cl. 1915).

GOUFFAUD Abel, 2e cl. (cl. 1900).
GOUIRAND  Raphaël, 2e cl. (cl. 1907).
GOUJAT  Émile, 2e cl. (cl. 1912).
GOUGEON Eugène, 2e cl. (cl. 1911).
GOURDET Georges, 2e cl. (cl. 1909).
GOURDIN  Nestor, 2e cl. (cl. 1916).
GOUSSAULT Arthur, 2e cl. (cl. 1900).
GOYON Georges, 2e cl. (cl. 1903).
GRAB Marcel, 2e cl. (cl. 1911).
GRAGY Marcel, 2e cl. (cl. 1912).
GRAIN  André, caporal (cl. 1906).
GRAMPRÉ  Émile, 2e cl. (cl. 1901).
GRANCHAMPS  Alp., tambour (cl. 1901).
GRANDJEAN  Georges, 2e cl. (cl. 1901).
GRANDIN  Célestin, 2e cl. (cl. 1908).
GRANGER Camille, 2e cl. (cl. 1916).
GRASSE Georges, 2e cl. (cl. 1908).
GRATPANCHE  And., 2e cl. (cl. 1902).
GRÉGOIRE  Désiré, 2e cl. (cl. 1902).
GRÉGOIRE  Louis, 2e cl. (cl. 1904).
GRELIER  Henri, caporal (cl. 1908).
GRENET Maurice, 2e cl. (cl. 1911).
GRENIER  Camille, 2e cl. (cl. 1904).
GRESSET Lucien, caporal (cl. 1909).
GRESSIN Gaston, 2e cl. (cl. 1910).
GRIGNON  Marcel, caporal (cl. 1911).
GRILLET  Julien, caporal (cl. 1913).
GROUX Ernest, 2e cl. (cl. 1908).
GRUMIAUX  Charles, caporal (cl. 1908).
GSPANN Georges, 2e cl. (cl. 1909).
GUEGAN Yves, 2e cl. (cl. 1915).
GUELLE  Paulin, 2e cl. (cl. 1911).
GUENARD Adrien, 2e cl. (cl. 1910).
GUINET  Louis, 2e cl. (cl. 1918).
GUENIER  Camille, 2e cl. (cl. 1918).
GUENIVET  Aug., clairon (cl. 1915).
GUENOT Émilien, 2e cl. (cl. 1898).
GUENOT Félix, 2e cl. (cl. 1908).
GUÉRIN  Alphonse, 2e cl. (cl. 1908).
GUÉRIN  Henri, 2e cl. (cl. 1900).
GUÉRINET  Marius, 2e cl. (cl. 1909).
GUÉROT Henri, 2e cl. (cl. 1906).
GUÉRET Charles, 2e cl. (cl. 1900).
GUÉVEL  François, sergent (cl. 1903).
GUEUDIN  Marcel, 2e cl. (cl. 1914).
GUILLEMOT  Pierre, 2e cl. (cl. 1913).
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GUILLEMOT  Pierre, 2e cl. (cl. 1907).
GUILLEMIN  Em., 2e cl. (cl. 1908).
GUIGNEBERT  Denis, caporal (cl. 1909).
GUICHARD  Pierre, 1re cl. (cl. 1909).
GUICHET  Édouard, 2e cl. (cl. 1918).
GUIBERT  Robert, 1re cl. (cl. 1909).
GUILLAUMEAU  P., 2e cl. (cl. 1908).
GUILLAUME  P., 2e cl. (cl. 1908).
GUILLAUMET  G., 2e cl. (cl. 1903).
GUILLOTON  J., 2e cl. (cl. 1902).
GUILLOTON  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
GUILLOU  Yves, 2e cl. (cl. 1905).
GUILTAT  Romain, 2e cl. (cl. 1901).
GUIOL  Camille, caporal (cl. 1912).
GUIOT  René, 2e cl. (cl. 1908).
GUITTARD  Étienne, caporal (cl. 1911).
GUIVOY  Oculi, 2e cl. (cl. 1900).
GULZAN  Octave, 2e cl. (cl. 1911).
GUY Fernand, caporal (cl. 1912).
GUYARD  Raymond, 2e cl. (cl. 1913).
GUYON Paul, 2e cl. (cl. 1901).
GUYOT  Paul, 2e cl. (cl. 1918).
GUYON Napoléon, adjudant (cl. 1906).
HABERT  Eugène, sergent (cl. 1910).
HABERT  Gabriel, 2e cl. (cl. 1902).
GUIARD  Raymond, 2e cl. (cl. 1915).
HACHAIN  Louis, 2e cl. (cl. 1902).
HAGUENIER  René, 2e cl. (cl. 1908).
HAILLOT  Henri, caporal (cl. 1914).
HAINSSELAIN  A., caporal (cl. 1910).
HAMARD  Eugène, 2e cl. (cl. 1897).
HAMETTE  André, 2e cl. (cl. 1918).
HARANG  François, 2e cl. (cl. 1916).
HARANG  Georges, 2e cl. (cl. 1910).
HARDELAY  Marcel, 2e cl. (cl. 1907).
HARDY  Henri, 2e cl. (cl. 1908).
HARTMANN  Léon, 2e cl. (cl. 1903).
HARRY  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
HAURY  Michel, 2e cl. (cl. 1912).
HAVEL  René, 2e cl. (cl. 1911).
HYVERT  Henri, 2e cl. (cl. 1912).
HEAU  Georges, 2e cl. (cl. 1902).
HEAULE  Émile, 2e cl. (cl. 1909).
HEUS Jérôme, 2e cl. (cl. 1906).
HÉMERY  Ernest, caporal (cl. 1908).
HENNEQUIN  Arm., 2e cl. (cl. 1903).

HENRIOT  Gustave, sergent (cl. 1911).
HENRY Léon, 2e cl. (cl. 1910).
HÉRARD  Maurice, 2e cl. (cl. 1912).
HERBET  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
HÉRISSON Jacques, 2e cl. (cl. 1918).
HERSANT Albert, 2e cl. (cl. 1908).
HERVÉ  Georges, caporal (cl. 1904).
HERVEY  Émile, caporal (cl. 1904).
HERVIER  Robert, sergent (cl. 1912).
HEUGA Jules, 2e cl. (cl. 1906).
HEUZE  Désiré, caporal (cl. 1906).
HIPPIAT  Simon, 2e cl. (cl. 1904).
HIEGEL  Félix, 2e cl. (cl. 1915).
HOLLET  Louis, 2e cl. (cl. 1901).
HORY Georges, sergent (cl. 1910).
HOTTIN  Étienne, 2e cl. (cl. 1916).
HOUDRE Edmond, 2e cl. (cl. 1916).
HOURION  Gustave, 2e cl. (cl. 1901).
HOURY Ambroise, 2e cl. (cl. 1900).
HOURY Jules, sergent (cl. 1910).
HOUSSEL Théodule, 2e cl. (cl. 1916).
HUARD  Justin, sergent (cl. 1913).
HUBERT  Maxime, sergent (cl. 1910).
HUCHÈDE  Louis, sergent (cl. 1917).
HUET  René, 2e cl. (cl. 1900).
HUET  Henri, 1re cl. (cl. 1916).
HUGON Numa, caporal (cl. 1914).
HUGONI  Mary, aspirant (cl. 1903).
HUGUET  Georges, 2e cl. (cl. 1902).
HUME  J.-B., 2e cl. (cl. 1908).
HUMERY  Jules, 2e cl. (cl. 1901).
HURE Albert, 2e cl. (cl. 1910).
HURET  Auguste, 2e cl. (cl. 1900).
HURIE  Eugène, 2e cl. (cl. 1901).
HURISSET Henri, 2e cl. (cl. 1908).
HURISSET Paul, 2e cl. (cl. 1900).
HUSSON François, 2e cl. (cl. 1898).
IMBAUT  Ernest, 2e cl. (cl. 1909).
HUMBERT  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
IMBAULT  Édouard, 2e cl. (cl. 1903).
IMBERT  Adrien, 2e cl. (cl. 1909).
IMBERT  Henri, 2e cl. (cl. 1901).
IMBERT  Hippolyte, 2e cl. (cl. 1912).
IRISSON Philippe, 2e cl. (cl. 1903).
IRLANDE  Jean, 2e cl. (cl. 1907).
JACQUET  Alexis, 2e cl. (cl. 1905).
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JACQUET  Gustave, 2e cl. (cl. 1916).
JAHIER  Clotaire, 2e cl. (cl. 1900).
JAHIER  René, 2e cl. (cl. 1911).
JALADIS  Frédéric, 2e cl. (cl. 1906).
JAMET  Henri, 2e cl. (cl. 1896).
JAMIN  Abel, 2e cl. (cl. 1915).
JANNIAU  Léon, 2e cl. (cl. 1898).
JANVIER  Célestin, 2e cl. (cl. 1904).
JANVIER  Louis, 2e cl. (cl. 1900).
JANVIER  Théophile, 2e cl. (cl. 1903).
JARIGE  Marcel, 2e cl. (cl. 1913).
JAIRAFOUX  Jean, 2e cl. (cl. 1903).
JARREAU  Armand, 2e cl. (cl. 1900).
JARRET  Armand, 2e cl. (cl. 1903).
JARRY Arthème, 2e cl. (cl. 1906).
JARRY Eugène, 2e cl. (cl. 1901).
JARRY Julien, 2e cl. (cl. 1903).
JAUVION  Jean-Louis, caporal (cl. 1912).
JEAN-BAPTISTE  M., 2e cl. (cl. 1916).
JEANJON Émile, 2e cl. (cl. 1902).
JEANNOT  Henri, 2e cl. (cl. 1904).
JENTGEN Charles, 2e cl. (cl. 1910).
JESSIN Camille, 2e cl. (cl. 1913).
JÉSUS Armand, 2e cl. (cl. 1916).
JÉSUS Henri, 2e cl. (cl. 1910).
JÉSUS René, aspirant (cl. 1916).
JEUILLY  Fernand, 2e cl. (cl. 1905).
JOJON Henri, 2e cl. (cl. 1902).
JOJON Louis, 2e cl. (cl. 1903).
JOJON Marcel, 2e cl. (cl. 1910).
JOLLY  Abel, 2e cl. (cl. 1915).
JOLLY  Gaston, 2e cl. (cl. 1911).
JOLLY  Henri, 2e cl. (cl. 1916).
JOLLY  Léon, 2e cl. (cl. 1913).
JOLY  René, 2e cl. (cl. 1916).
JONGIT  Théodore, 2e cl. (cl. 1905).
JOSSE Henri, 2e cl. (cl. 1916).
JOUSSE Georges, 2e cl. (cl. 1917).
JOUSSELIN Abel, caporal (cl. 1908).
JOSSIN Désiré, 2e cl. (cl. 1911).
JOUANEL  Pierre, 1re cl. (cl. 1914).
JOUENNEAU Lucien, 2e cl. (cl. 1915).
JOUBERT Clément, 2e cl. (cl. 1908).
JOUVIOU  Maurice, 2e cl. (cl. 1908).
JOURDAIN  Alex., 2e cl. (cl. 1901).
JOURDAIN  Irénée, 2e cl. (cl. 1914).

JOURDAIN  Marcel, 2e cl. (cl. 1917).
JOURDAIN  Pierre, caporal (cl. 1901).
JOURDAIN  Paul, sergent (cl. 1901).
JOUSSE Henri, 2e cl. (cl. 1904).
JOUVEAU  Constant, 2e cl. (cl. 1916).
JOUY Marius, 2e cl. (cl. 1915).
JUBLOT  Oscar, 2e cl. (cl. 1918).
JUDLIN  Alexandre, sergent (cl. 1900).
JUILLARD  Jean, 2e cl. (cl. 1904).
JUINQUA  Armand, caporal (cl. 1908).
JULLIEN  Sébastien, 2e cl. (cl. 1901).
JUMEAU  Étienne, 2e cl. (cl. 1895).
JUMEAU  Eugène, 2e cl. (cl. 1915).
JUMEAU  Onésime, 2e cl. (cl. 1913).
JUMEL  Joseph, sergent (cl. 1911).
JUNIER  Édouard, 2e cl. (cl. 1902).
JUVENTY  Henri, 2e cl. (cl. 1901).
JURGENS Oscar, 2e cl. (cl. 1901).
JUTEAU  Albert, 2e cl. (cl. 1910).
JUTRY  Étienne, 2e cl. (cl. 1910).
JUVANCY  André, 2e cl. (cl. 1906).
KABS Charles, 2e cl. (cl. 1909).
KIRCK  Henri, caporal (cl. 1913).
KREBS Bernard, 2e cl. (cl. 1915).
KOCH  Lucien, adjudant (cl. 1900).
KRENINGER  M., 1re cl. (cl. 1900/2).
LABASTIDE  Jean, 2e cl. (cl. 1907).
LABERTRANDIE  G., sergent (cl. 1907).
LABLÉE  Paul, 2e cl. (cl. 1915).
LABORDE  Émile, caporal (cl. 1911).
LABOURASSE St., 2e cl. (cl. 1907).
LACABANNE  Jean, 2e cl. (cl. 1907).
LACALMONTIE  J., 2e cl. (cl. 1914).
LACAZE  Henri, 2e cl. (cl. 1914).
LACOUR  Alphonse, 2e cl. (cl. 1908).
LACROIX  Pierre, 2e cl. (cl. 1905).
LADAIVE  Georges, 2e cl. (cl. 1917).
LAFOND  Maurice, 2e cl. (cl. 1914).
LAFONT  Juste, 2e cl. (cl. 1900).
LAFOSSE Auguste, 2e cl. (cl. 1903).
LAGAROSSE Pierre, caporal (cl. 1904).
LAGENTE  Marie, 2e cl. (cl. 1910).
LAGET  Maurice, sergent-major (cl. 1900).
LAGOUTTE  Ar., 2e cl. (cl. 1910).
LAGRANGE  Paulin, 2e cl. (cl. 1911).
LAJUS Augustin, 2e cl. (cl. 1917).
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LALANDRE  Henri, sergent (cl. 1901).
LALOYEAUX  César, 2e cl. (cl. 1901).
LALLEMAND  Henri, 2e cl. (cl. 1901).
LALLEMAND  Jacques, 2e cl. (cl. 1910).
LALLIER  Jules, 1re cl. (cl. 1910).
LAMARGUE  Louis, 2e cl. (cl. 1910).
LAMBARD  Joseph, 2e cl. (cl. 1903).
LAMBERT  Auguste, sergent (cl. 1906).
LAMBERT  Henri, 2e cl. (cl. 1913).
LAMBERT  Henri-G., 2e cl. (cl. 1913).
LAMBERT  Louis, 2e cl. (cl. 1903).
LAMBERT  Paul, 2e cl. (cl. 1903/4).
LAMBERT  Romain, 2e cl. (cl. 1917).
LAMORLETTE  Alb., 2e cl. (cl. 1898).
LAMOUREUX  O., adjudant (cl. 1903).
LAMY  Albert, 2e cl. (cl. 1910/12).
LAMY  Joseph, 2e cl. (cl. 1915).
LEMAIRE  Ernest, 2e cl. (cl. 1908).
LEMAIRE  Florent, sergent (cl. 1906).
LEMAIRE  Georges, 1re cl. (cl. 1898).
LEMAIRE  Paul, caporal (cl. 1908).
LEMARIE  Gabriel, 2e cl. (cl. 1916).
LEMAY  Fernand, caporal (cl. 1917).
LEMELIN  Pierre, 2e cl. (cl. 1913).
LEMERCIER  Victor, 2e cl. (cl. 1917).
LEMOINE  Charles, 2e cl. (cl. 1908).
LEMOINE  Maurice, 2e cl. (cl. 1917).
LEMOINE  Albert, 2e cl. (cl. 1917).
LENIEF  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
LAURIEN  Léon, 2e cl. (cl. 1906).
LAURENT  Raoul, caporal (cl. 1909).
LAVERDURE  Albert, caporal (cl. 1906).
LAVERGUE  Fernand, 2e cl. (cl. 1913).
LAVIGNE  Jean, 2e cl. (cl. 1901).
LAVIGNON  Alfred, 2e cl. (cl. 1918).
LAVILLUMIÈRE  H., 2e cl. (cl. 1916).
LAYA  Aimé, 2e cl. (cl. 1913).
LAYRISSE  Jean, caporal (cl. 1898).
LEAU  Louis, 2e cl. (cl. 1909).
LEBEAU  Antoine, 2e cl. (cl. 1907).
LEBEAU  Lucien, 2e cl. (cl. 1912).
LEBEAUME , 1re cl. (cl. 1916).
LEBÈGUE  Alfred, caporal (cl. 1908).
LEBERT  Edmond, caporal (cl. 1910).
LEBERT  Maurice, caporal (cl. 1908).
LEBEUZE  Pierre, 2e cl. (cl. 1909).

LEBLONC  Arthur, 2e cl. (cl. 1908).
LEBŒUF André, caporal (cl. 1915).
LEBŒUF Armand, caporal (cl. 1901).
LEBŒUF Ludovic, sergent (cl. 1898).
LEBRUN  Adrien, 2e cl. (cl. 1904).
LECAS Roger, 1re cl. (cl. 1916).
LECHARDOY  Marc, 2e cl. (cl. 1916).
LECHAT  Fernand, 2e cl. (cl. 1905).
LECHEVALLIER  J., 1re cl. (cl. 1915).
LECHIEN  Léon, 2e cl. (cl. 1910).
LE  CLANCHE  Em., sergent (cl. 1911).
LECLAIR  Ernest, 2e cl. (cl. 1910).
LECLERC  Charles, 2e cl. (cl. 1914).
LECLER  Henri, 2e cl. (cl. 1911).
LECLERCQ  Edm., sergent (cl. 1913).
LECŒUVRE  Ch., 2e cl. (cl. 1903).
LECOINTE  Robert, sergent (cl. 1916).
LECOMPTE  Joseph, 2e cl. (cl. 1915).
LECORNU  Paul, caporal (cl. 1913).
LECOULT  Joseph, 2e cl. (cl. 1911).
LECU  Eugène, sergent (cl. 1896).
LEDERMANN  René, caporal (cl. 1908).
LEDOUX  René, 2e cl. (cl. 1908).
LEFEBVRE  Aimé, 2e cl. (cl. 1918).
LEFÈVRE  Émile, 2e cl. (cl. 1904).
LEFÈVRE  Maurice, 2e cl. (cl. 1918).
LEFÈVRE  Roger, 2e cl. (cl. 1918).
LEFÈVRE  Victor, 2e cl. (cl. 1907).
LEFÈVRE  Georges, 2e cl. (cl. 1905).
LEFIÈVRE  Octave, caporal (cl. 1902).
LE  FOLL  Adolphe, 2e cl. (cl. 1899).
LEFRANC  Georges, 2e cl. (cl. 1917).
LEFRANC  René, 2e cl. (cl. 1913).
LEFRÈRE  Alfred, 2e cl. (cl. 191-).
LANCIEN  François, 2e cl. (cl. 1903).
LANDRE  Théophile, 2e cl. (cl. 1915).
LANDRY  Guy, 2e cl. (cl. 1916).
LANDRY  Henry, caporal (cl. 1910).
LANDRY  J.-B., 2e cl. (cl. 1917).
LANDY  Eugène, 2e cl. (cl. 1894).
LANG  Charles, 2e cl. (cl. 1906).
LANGLOIS  Lucien, 2e cl. (cl. 1901).
LANGLOIS  Maurice, 2e cl. (cl. 1902).
LANNOIS  Jules, 2e cl. (cl. 1910).
LANOIS  Julien, 2e cl. (cl. 1914).
LAPEYRE  Gaston, 2e cl. (cl. 1903).
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LAPOUBLE  Louis, 2e cl. (cl. 1901).
LARCIER  Gaston, 2e cl. (cl. 1903).
LARONIGUIÈRE  A., 2e cl. (cl. 1902).
LARIVE  Georges, 2e cl. (cl. 1918).
LASSALLE  François, 2e cl. (cl. 1906).
LASNE Alphonse, 2e cl. (cl. 1903).
LASSÈRE Marcelin, sergent (cl. 1912).
LATARGEZ  J.-B., 2e cl. (cl. 1898).
LATOUCHE  Théop., 2e cl. (cl. 1900).
LAUMAIN  Louis, 2e cl. (cl. 1910).
LAUNAY  Maurice, 2e cl. (cl. 1916).
LAURENDEAU  J., 2e cl. (cl. 1902).
LAURENT  Camille, 2e cl. (cl. 1915).
LAURENT  Désiré, 2e cl. (cl. 1904).
LAURENT  Eugène, 2e cl. (cl. 1915).
LAURENT  Henri, 2e cl. (cl. 1909).
LAURENT  Robert, 2e cl. (cl. 1918).
LEGAIGNEUR  Louis, 2e cl. (cl. 1904).
LEGENDRE  Jules, 2e cl. (cl. 1908).
LÉGER  Ernest, 2e cl. (cl. 1897).
LE  GOFFIE  Prosper, 2e cl. (cl. 1914).
LEGRAND  Alexandre, 2e cl. (cl. 1915).
LEGRAND  Émile, 2e cl. (cl. 191802).
LEGRAND  Eugène, clairon (cl. 1904).
LEGRAND  Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
LEGRAS Georges, 2e cl. (cl. 19112).
LEGRAND  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
LEGRIS  Henri, sergent (cl. 1903).
LEGROS René, sergent (cl. 1912).
LE  GUILLERMIE , 2e cl. (cl. 1914).
LE  LIANNEC , 2e cl. (cl. 1907).
LEGUY  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
LELOUP  Philippe, 2e cl. (cl. 1912).
LELOUP  François, 2e cl. (cl. 1900).
LEPAGE  André, caporal (cl. 1913).
LEPAS Henri, sergent (cl. 1908).
L'ÉPÉE  Fernand, sergent-fourrier (cl. 1900).
LEPENDU Eugène, 2e cl. (cl. 1894).
LEPILLIER  Adoilphe, 2e cl. (cl. 1898).
LÉPINE  Marcel, 2e cl. (cl. 1909).
LEPOULTIER  Ernest, 2e cl. (cl. 1908).
LEPRÊTRE  Gustave, 2e cl. (cl. 1905).
LERAY  Pierre, caporal (cl. 1905).
LERÈGLE  Paul, 2e cl. (cl. 1903).
LEPRY Victor, 2e cl. (cl. 1903).
LEROUDEAU  Arth., 2e cl. (cl. 1908).

LEROUX  Charles, 2e cl. (cl. 1917).
LEROUX  Eugène, adjudant (cl. 1911).
LEROUX  Jules, caporal (cl. 1912).
LEROUX  Lucien, 2e cl. (cl. 1913).
LEROUX  Philibert, caporal (cl. 1906).
LEROY  Marcel, 2e cl. (cl. 1912).
LEROY  Pierre, 2e cl. (cl. 1918).
LEROY  Serge, sergent (cl. 1912).
LESERF Ernest, 2e cl. (cl. 1910).
LESPAGNOL Louis, 2e cl. (cl. 1913).
LESPAGNOL Marcel, 2e cl. (cl. 1910).
LESUR Henri, 2e cl. (cl. 1915).
LETELLIER  Émile, 2e cl. (cl. 1904).
LETELLIER  Raymond, 2e cl. (cl. 1917).
LETHIELLEUX  Pierre, caporal (cl. 1914).
LETY  Fernand, 2e cl. (cl. 1917).
LEVACHER  Clovis, 2e cl. (cl. 1909).
LÈVE  Henri, 1re cl. (cl. 1900).
LÈVE  Paul, 2e cl. (cl. 1910).
LEVEAU  Eugène, 2e cl. (cl. 1916).
LÉVÊQUE  René, 2e cl. (cl. 1908).
LEVITTE  Paul, sergent (cl. 1908).
LHOMME  Jean, 2e cl. (cl. 1909).
LHONNEUR  Daniel, 2e cl. (cl. 1918).
LIBERGE  Charles, 2e cl. (cl. 1906).
LIDHOME  Henri, 2e cl. (cl. 1917).
LIDONE  Pierre, 2e cl. (cl. 1918).
LIÈVRE  Robert, 2e cl. (cl. 1911).
LIGER  Aristide, 2e cl. (cl. 1911).
LIGER  Fernand, 2e cl. (cl. 1911).
LILAMAND  Antoine, 2e cl. (cl. 1916).
LION  Émile, 2e cl. (cl. 1908).
LIORET  Camille, 2e cl. (cl. 1903).
LIORET  Élie, 2e cl. (cl. 1901).
LIORET  M., caporal-fourrier (cl. 1911/13).
LIVOIREAU  Louis, 2e cl. (cl. 1908).
LLATY  Joseph, 1re cl. (cl. 1898).
LOEB  Joseph, 2e cl. (cl. 1906).
LŒUILLET  Albert, caporal (cl. 1910).
LOEZ  Joseph, 2e cl. (cl. 1906).
LOGEROT  Henri, 2e cl. (cl. 1917).
LOISEAU  André, 2e cl. (cl. 1917).
LOISEAU  Arsène, 2e cl. (cl. 1910).
LOISEAU  René, 2e cl. (cl. 1910).
LOISEAU  Sylvain, 2e cl. (cl. 1908).
LOISEL  Édouard, caporal-fourrier (cl. 1907).
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LOMBARD  Raphaël, 1re cl. (cl. 1907).
LORANS Guillaume, 2e cl. (cl. 1910).
LORDONNOIS  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
LORGEOU  Abel, 2e cl. (cl. 1916).
LORILLARD  André, 2e cl. (cl. 1916).
LORIN  Victor, caporal (cl. 1908).
LORMETEAU  Pierre, 2e cl. (cl. 1902).
LOSSU Adonis, 2e cl. (cl. 1917).
LOTTEAU  Émile, 2e cl. (cl. 1909).
LOUE  Désiré, 2e cl. (cl. 1917).
LOUIS  Ernest, sergent (cl. 1908).
LOURD  Robert, 2e cl. (cl. 1911).
LOURIOUX  Georges, caporal (cl. 1906).
LOUVENCOURT  J., 2e cl. (cl. 1913).
LOUVET  Émile, 2e cl. (cl. 1915).
LOUVOT  Henri, 2e cl. (cl. 1907).
LOZIER  Gustave, caporal (cl. 1911).
LUC  Yves, 2e cl. (cl. 1917).
LUC  François, 2e cl. (cl. 1912).
LUCHARD  Anselme, 2e cl. (cl. 1917).
LUCHE  Joseph, 2e cl. (cl. 1894).
LUNIMEAU , 2e cl. (cl. 1900).
LUSSON Ernest, 2e cl. (cl. 1915).
MABILEAU  Gaston, sergent (cl. 1909).
MABILLE  Jules, 2e cl. (cl. 1902).
MACAIRE  Paul, caporal (cl. 1907).
MACQUAERT  Jér., 2e cl. (cl. 1907).
MADELIN  Louis, 2e cl. (cl. 1910).
MAGNIAC  Maurice, 2e cl. (cl. 1912).
MAGNINY  Paul, caporal (cl. 1898).
MAGNOU  Léopold, sergent (cl. 1913).
MAHÉ  Vincent, 2e cl. (cl. 1913).
MAHOUDEAU  Marcel, caporal (cl. 1916).
MAILLARD  Louis, sergent (cl. 1910).
MAILLOT  Germain, 2e cl. (cl. 1913).
MALASPLANCHAT  Léonce, 2e cl. (cl. 1900).
MALEVIALLE  Louis, 2e cl. (cl. 1907).
MALHERBE  Abel, 2e cl. (cl. 1908).
MALNIKOFF  Abr, caporal (cl. 1908).
MALOUX  M., sergent-major (cl. 1911).
MALPIÈCE  Émile, 2e cl. (cl. 1908).
MALTAVERNE  Alb., 2e cl. (cl. 1918).
MALVEZIN  Gaston, caporal (cl. 1911).
MAMMONAT  Ant., 2e cl. (cl. 1918).
MANAT  Ernest, 2e cl. (cl. 1917).
MANCEAU  Fernand, 2e cl. (cl. 1908).

MANNEVY  Lucien, 2e cl. (cl. 1910).
MAIRE  Roger, sergent (cl. 1912).
MANFREDI  Fern., 2e cl. (cl. 1912).
MANICHON  Fernand, 2e cl. (cl. 1916).
MARCELLIN  Em., sergent (cl. 1913).
MARCHAND  Henri, sergent (cl. 1909).
MARCHAND  Pierre, 2e cl. (cl. 1913).
MARCHAND  Louis, 2e cl. (cl. 1906).
MARCHAND  L.-J., 1re cl. (cl. 1901).
MARCOU  Armand, 2e cl. (cl. 1901).
MARCUS Pierre, 2e cl. (cl. 1903).
MARÉCHAL  Alex., adjudant (cl. 1901).
MARÉCHAL  René, 2e cl. (cl. 1903).
MARIA  Gustave, 2e cl. (cl. 1916).
MARIE  Kléber, 1re cl. (cl. 1911).
MARIOTTE  René, 2e cl. (cl. 1907).
MARLANGE  Paul, 2e cl. (cl. 1900).
MARLIAC  Émile, 2e cl. (cl. 1909).
MARLIÈRE  Émile, 2e cl. (cl. 1903).
MARLIN  Eugène, 2e cl. (cl. 1903).
MARLIN  Louis, caporal (cl. 1912).
MARMION  Georges, 2e cl. (cl. 1911).
MARNIER  Pierre, 2e cl. (cl. 1909).
MARNIQUET  M., caporal (cl. 1912).
MARONNE  Henri, 2e cl. (cl. 1912).
MARQUET  Alexis, 2e cl. (cl. 1899).
MARQUET  René, 2e cl. (cl. 1914).
MARTIN  Edgard, caporal (cl. 1905).
MARTIN  Gaston, sergent (cl. 1895).
MARTIN  Hippolyte, 2e cl. (cl. 1913).
MARTIN  Louis, tambour (cl. 1909).
MARTIN  Maurice, 2e cl. (cl. 1913).
MARTINEAU  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
MARTINET  Edm., 2e cl. (cl. 1909).
MARTINET  Louis, 2e cl. (cl. 1902).
MARY  Jules, 2e cl. (cl. 1904).
MASCRE Victor, 2e cl. (cl. 1908).
MASSE Armand, 2e cl. (cl. 1911).
MASSE Auguste, 2e cl. (cl. 1910).
MASSE Henri, infirmier (cl. 1910).
MASSE Léon, caporal (cl. 1903).
MASSIAS Jean, 2e cl. (cl. 1904).
MASSIEUX  Robert, 2e cl. (cl. 1911).
MASSON Alphonse, 2e cl. (cl. 1911).
MASSON Bernard, caporal (cl. 1911).
MATERNE  Antoine, 2e cl. (cl. 1914).
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MASSONNEAU Alp., 2e cl. (cl. 1911).
MATHEAUDE  F., 2e cl. (cl. 1916).
MATHIEU  Armand, 2e cl. (cl. 1905).
MATHIEU  Louis, caporal (cl. 1912).
MATHIEU  Paulin, 2e cl. (cl. 1901).
MATHIEU  Rémy, 2e cl. (cl. 1896).
MAUGER  Georges, caporal (cl. 1916).
MAUMÈGE  Georges, caporal (cl. 1912).
MEUNIER  Joseph, 2e cl. (cl. 1907).
MAURY  Paul, 2e cl. (cl. 1905).
MAZAL  Étienne, 2e cl. (cl. 1907).
MAZIER  Géraud, 2e cl. (cl. 1903).
MÉDY  Thimothée, 2e cl. (cl. 1907).
MAZOUE  Henri, 2e cl. (cl. 1910).
MEILHAN  Henri, 2e cl. (cl. 1901).
MÉLIZET  Béranger, caporal (cl. 1912).
MELLIER  Paul, caporal (cl. 1903).
MELOT  François, 2e cl. (cl. 1906).
MÉNAGE  Claudius, adjudant (cl. 1907).
MÉNAGER  Émile, 2e cl. (cl. 1896).
MÉNAGER  Jacques, 1re cl. (cl. 1911).
MÉNARD  Edmond, 2e cl. (cl. 1914).
MÉNARDON  Pierre, 2e cl. (cl. 1902).
MÉNASSADE Marcel, sergent (cl. 1914).
MÉNASSIER Désiré, 2e cl. (cl. 1913).
MENEAU  Arthur, 2e cl. (cl. 1915).
MENGIN  Célestin, 2e cl. (cl. 1901).
MENUET  André, caporal (cl. 1911).
MERCHEZ  Désiré, 2e cl. (cl. 1906).
MERCIE  Raoul, 1re cl. (cl. 1908).
MERCIER  Eugène, 2e cl. (cl. 1910).
MERCIER  Joseph, sergent (cl. 1914).
MERCIER  Paul, 2e cl. (cl. 1913).
MERLIN  François, 2e cl. (cl. 1900).
MERLIN  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
MERONI  Paul, 2e cl. (cl. 1915).
MERY  Léon, 2e cl. (cl. 1903).
MESNIL  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
MESNIER  Alphonse, caporal (cl. 1911).
MESNY Raoul, 2e cl. (cl. 1913).
MESSON Louis, clairon (cl. 1913).
MÉTIVIER  Henri, 2e cl. (cl. 1908).
MÉTIVIER  Hippolyte, caporal (cl. 1911).
MEUNIER  Arthur, 2e cl. (cl. 1911).
MICHEL  Eugène, 2e cl. (cl. 1904).
MICHAUX  Aimé, 2e cl. (cl. 1902).

MICHAUT  Marie, 2e cl. (cl. 1901).
MICHAUT  Henri, caporal (cl. 1903).
MICHAUT  Charles, caporal (cl. 1914).
MICHAUD  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
MEYNET  Maurice, sergent (cl. 1911).
MEUNIER  Victor, 2e cl. (cl. 1917).
MEUNIER  René, 2e cl. (cl. 1909).
MEUNIER  Paul, 2e cl. (cl. 1914).
MEUNIER  Octave, 2e cl. (cl. 1904).
MEUNIER  Narcisse, 2e cl. (cl. 1902).
MEUNIER  Gustave, 2e cl. (cl. 1910).
MICHEL  Marcel, caporal (cl. 1903).
MICHI  Pierre, 2e cl. (cl. 1900).
MIDOU  Augustin, 2e cl. (cl. 1894).
MIGNARD  Camille, 2e cl. (cl. 1913).
MIGNOT  Émile, 2e cl. (cl. 1908).
MILAN  Louis, 2e cl. (cl. 1901).
MILANDRE  Émile, 2e cl. (cl. 1902).
MILANDRE  Paul, 2e cl. (cl. 1903).
MILARD  Georges, caporal (cl. 1908).
MILLARD  Albert, 2e cl. (cl. 1911).
MILLET  Henri-Paul, 2e cl. (cl. 1915).
MILLOT  Louis, 2e cl. (cl. 1918).
MINIÈRE  Eugène, 2e cl. (cl. 1915).
MINOST  Georges, 2e cl. (cl. 1915).
MIRABEL  Élie, 2e cl. (cl. 1902).
MOINE  Adrien, 1re cl. (cl. 1915).
MOISONNIER  J.-B., 2e cl. (cl. 1902).
MOLAS  Georges, 2e cl. (cl. 1897).
MOLINET  Abel, 2e cl. (cl. 1903).
MOLLET  Jules, 2e cl. (cl. 1914).
MONDLOCH  Louis, 2e cl. (cl. 1912).
MONET  Achille, 2e cl. (cl. 1903).
MONTAGNE  Narcisse, 2e cl. (cl. 1904).
BONTAVON  R., caporal-fourrier (cl. 1912).
MONTEBRAN  Alp., 2e cl. (cl. 1898).
MONTEIL  Jean, 2e cl. (cl. 1904).
MONTENOT  Raoul, 2e cl. (cl. 1913).
MONCHECOURT  Ch., 2e cl. (cl. 1903).
MONDION  Constant, 2e cl. (cl. 1903).
MONTOIS  Henri, 2e cl. (cl. 1915).
MONTOURCY  Jean, 2e cl. (cl. 1905).
MONTRE  Maurice, 2e cl. (cl. 1913).
MORAND  Emmanuel, 2e cl. (cl. 1909).
MORAZANNI  Jean, 2e cl. (cl. 1917).
MOREAU  Alexandre, 2e cl. (cl. 1908).
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MOREAU  Alexis, 2e cl. (cl. 1915).
MOREAU  Auguste, 2e cl. (cl. 1918).
MOREAU  Eugène, 2e cl. (cl. 1908).
MOREAU  Fernand, 2e cl. (cl. 1916).
MOREAU  Gaston, caporal (cl. 1911).
MOREAU  Henri, 2e cl. (cl. 1911).
MOREAU  Maurice, 2e cl. (cl. 1909).
MOREAU  Paul, 2e cl. (cl. 1908).
MORRE  André, 2e cl. (cl. 1918).
MORÉE  Gustave, 2e cl. (cl. 1908).
MOREL  André, 2e cl. (cl. 1908).
MOREL  Victor, caporal (cl. 1903).
MORET  Alphonse, 2e cl. (cl. 1918).
MORETTI  Jean, 2e cl. (cl. 1900).
MORICE  Alexandre, 2e cl. (cl. 1918).
MORICEAU  Adolphe, 2e cl. (cl. 1916).
MORLET  Antoine, 2e cl. (cl. 1913).
MORILLON  Olivier, caporal (cl. 1914).
MORIN  Ernest, 2e cl. (cl. 1901).
MORIN  Marie-Th., 2e cl. (cl. 1901).
MORIN  Maurice, caporal (cl. 1915).
MORIS  Gaston, caporal (cl. 1913).
MORISSEAU Eugène, 2e cl. (cl. 1909).
MORISSET Maximin, 2e cl. (cl. 1909).
MONTIZON  Raoul, caporal (cl. 1903).
MORIAT  Maurice, caporal (cl. 1911).
MORTIER  René, 2e cl. (cl. 1918).
MOUCHET  Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
MOULE  Eugène, 1re cl. (cl. 1903).
MOULIN  Gabriel, caporal (cl. 1910).
MOULIN  Louis, 2e cl. (cl. 1917).
MOULIN  Lucien, 2e cl. (cl. 1914).
MOULON  Pierre, 2e cl. (cl. 1908).
MOUNEYRES P., 2e cl. (cl. 1899).
MOURA  Jean, 2e cl. (cl. 1916).
MOUTARDIER  Léon, 2e cl. (cl. 1900).
MOUTENOT  Achille, 2e cl. (cl. 1903).
MOUTIER  Jean, 2e cl. (cl. 1918).
NABRIN  André, 2e cl. (cl. 1915).
NADANER  Joseph, 2e cl. (cl. 1914).
NARCY Agricole, 2e cl. (cl. 1908).
NARME  Désiré, 2e cl. (cl. 1904).
NASLOT  Abel, sergent (cl. 1913).
NAUDOT  Paul, 2e cl. (cl. 1913).
NAVEAU  Marcel, 2e cl. (cl. 1915).
NAVARRE  Georges, 2e cl. (cl. 1915).

NEGRONI  Jérôme, sergent (cl. 1912).
NEZ Gaston, 2e cl. (cl. 1902).
NIBELLE  Louis, caporal (cl. 1913).
NICOLAS  Joseph, 2e cl. (cl. 1903).
NICOLLE  Léon, caporal-fourrier (cl. 1913).
NIODOT  Fernand, 2e cl. (cl. 1917).
NIEL  Lucien, 2e cl. (cl. 1901).
NIGON  Albert, 2e cl. (cl. 1910).
NIOGRET  Pierre, sergent (cl. 1907).
NIRRENGARTEN  Fr., 2e cl. (cl. 1911).
NIVERT  Charles, 1re cl. (cl. 1911).
NIVETTE  Gaston, 2e cl. (cl. 1908).
NOËL Alphonse, caporal-fourrier (cl. 1914).
NOËL Paul, caporal (cl. 1907).
NOËL Auguste, 2e cl. (cl. 1900).
NOËL Raymond, caporal (cl. 1911).
NOIRAULT  Hippolyte, 2e cl. (cl. 1907).
NOLIN  Armand, 2e cl. (cl. 1908).
NOLIN  Auguste, 1re cl. (cl. 1913).
NORDET Fernand, 1re cl. (cl. 1909).
NOREST Fernand, 2e cl. (cl. 1909).
NORMAND  Désiré, 2e cl. (cl. 1908).
NORMAND  Paul, caporal (cl. 1913).
NOUET Gaston, 2e cl. (cl. 1915).
NOUY Louis, caporal (cl. 1907).
ODE Gaston, 2e cl. (cl. 1918).
OTTAVIS  François, 2e cl. (cl. 1918).
ODINOT  Louis, 2e cl. (cl. 1910).
OLIVE  Urbain, 2e cl. (cl. 1918).
OLIVIERI  Laurent, 2e cl. (cl. 1908).
ORVAIN  Albert, 2e cl. (cl. 1918).
OLIVIERI  Valentin, 2e cl. (cl. 1912).
OPRAX Désiré, 2e cl. (cl. 1915).
OSMOND Louis, 2e cl. (cl. 1910).
OUDIN  Jean, 2e cl. (cl. 1911).
OURSEL René, 2e cl. (cl. 1916).
OZANA  Charles, caporal (cl. 1914).
PAGENOT Em., caporal-fourrier (cl. 1911).
PAGÈS Eugène, sergent (cl. 1910).
PAILLARD  Lucien, caporal (cl. 1914).
PAILLOUX  Clovis, 2e cl. (cl. 1913).
PAJOT Henri, 2e cl. (cl. 1912).
PANCHER Albert, 2e cl. (cl. 1917).
PALISSE Paul, 2e cl. (cl. 1911).
PANCHOUT  Eugène, 2e cl. (cl. 1909).
PANETIER  Louis, 2e cl. (cl. 1917).
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PANNEQUIN  André, sergent (cl. 1909).
PAPIN Alphonse, 2e cl. (cl. 1899).
PAQUET Paulin, 2e cl. (cl. 1903).
PARAYRE  Joseph, 2e cl. (cl. 1914).
PARENT Narcisse, 2e cl. (cl. 1901).
PARIS Alphonse, 2e cl. (cl. 1906).
PARIS Edm., sergent-major (cl. 1907).
PARIS Louis, 2e cl. (cl. 1900).
PARMENTIER  M., 2e cl. (cl. 1918).
PARMENTIER  A., 2e cl. (cl. 1903).
PAROT Jean, 2e cl. (cl. 1913).
PARRABÈRE R., 2e cl. (cl. 1915/18).
PARROT Baptiste, 2e cl. (cl. 1907).
PASCAULT  Camille, 2e cl. (cl. 1910).
PASCAULT  Léon, adjudant-chef (cl. 1902).
PASCON Gustave, 2e cl. (cl. 1908).
PASCOUAU Félix, 2e cl. (cl. 1917).
PASDELOUP Julien, 2e cl. (cl. 1908).
PASQUERO Georges, 2e cl. (cl. 1910).
PASQUET Élie, caporal (cl. 1909).
PASQUET Maxime, 2e cl. (cl. 1916).
PASQUIER Jean, caporal (cl. 1910).
PASQUIER Clém., sergent (cl. 1908).
PASQUIER Raymond, 2e cl. (cl. 1909).
PASSAT André, 2e cl. (cl. 1906).
PASSEMARD Raoul, 2e cl. (cl. 1917).
PASTY Maurice, 2e cl. (cl. 1917).
PATIN  Gabriel, sergent (cl. 1908).
PAUCHON André, 2e cl. (cl. 1902).
PAUL René, 2e cl. (cl. 1917).
POULARD  Lucien, sergent (cl. 1913).
PAUMIER  René, 2e cl. (cl. 1916).
PAUTONNIER  M., 2e cl. (cl. 1917).
PAUTRAT  Émile, 2e cl. (cl. 1912).
PAUTRAT  Eugène, 2e cl. (cl. 1897).
PAVOINE  Henri, 2e cl. (cl. 1916).
PAYEN Adrien, sergent (cl. 1902).
PAYEN Louis, 2e cl. (cl. 1903).
PEYRAT  Jean, 2e cl. (cl. 1913).
PEAN Émile, 2e cl. (cl. 1908).
PEARRON Louis, 2e cl. (cl. 1902).
PECHENOT Adrien, caporal (cl. 1911).
PECHIE  Marius, 2e cl. (cl. 1911).
PECNARD Pierre, 2e cl. (cl. 1911).
PEDOU François, 2e cl. (cl. 1904).
PEDRON Yves, 2e cl. (cl. 1899).

PEHUET Louis, 2e cl. (cl. 1907).
PEIGNE Louis, 2e cl. (cl. 1908).
PELATA  Louis, 2e cl. (cl. 1912).
PELÉ Camille, 2e cl. (cl. 1900).
PELERIAUX  Jules, 2e cl. (cl. ).
PELLÉ  André, 2e cl. (cl. 1917).
PELLÉ  Paul, caporal (cl. 1908).
PELLERIN  Henri, 2e cl. (cl. 1912).
PELLERIN  Désiré, 2e cl. (cl. 1912).
PELLOIE  Eugène, 2e cl. (cl. 1902).
PELLOILLE  Ach., sergent (cl. 1903).
PELLOILLE  Gaston, 2e cl. (cl. 1904).
PELLOUARD  Alphonse, 2e cl. (cl. 1917).
PELERET  Paul, 2e cl. (cl. 1913).
PENEAU Pierre, 2e cl. (cl. 1909).
PENNEROUX P., 2e cl. (cl. 1913).
PÉPIN Amédée, 2e cl. (cl. 1905).
PERADON Eugène, 2e cl. (cl. 1907).
PETIT  Adolphe, 2e cl. (cl. 1908).
PONNEY Marcel, sergent (cl. 1911).
POMPOM  Georges, 2e cl. (cl. 1910).
PONS Maurice, 2e cl. (cl. 1905).
PONSARD Jacques, 1re cl. (cl. 1903).
PONSARD Paul, sergent (cl. 1900).
PONTIER  Joseph, 2e cl. (cl. 1913).
PERCHERON Marcel, 2e cl. (cl. 1913).
PERDOUX Émile, 2e cl. (cl. 1908).
PERDREAU François, 2e cl. (cl. 1899).
PERICOUCHE  P., 1re cl. (cl. 1901).
PERNEY Clovis, 2e cl. (cl. 1902).
PERNEY Jean, 2e cl. (cl. 1898).
PEROIS Maurice, 2e cl. (cl. 1905).
PEROUX Léon, 2e cl. (cl. 1912).
PERRAGUIN  Gustave, 2e cl. (cl. 1917).
PERRARD René, 2e cl. (cl. 1911).
PERRATZI  Marcel, 2e cl. (cl. 1918).
PERRAULT  Corneille, 2e cl. (cl. 1903).
PERRE Adolphe, sergent (cl. 1902).
PERREAU Arthur, 2e cl. (cl. 1906).
PERRUCHER Louis, 2e cl. (cl. 1917).
PERRIER Émile, 2e cl. (cl. 1904).
PERRIER Pierre, caporal (cl. 1909).
PERRIGAULT  J., 2e cl. (cl. 1911).
PERRIN Émile, 2e cl. (cl. 1917).
PERRIN Georges, 2e cl. (cl. 1904).
PERRIN Jean-Marie, sergent (cl. 1902).
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PERRINE Fernand, 2e cl. (cl. 1900).
PERRODAT Et., 2e cl. (cl. 1917).
PERRON Abel, caporal (cl. 1911).
PERRONNET G., 2e cl. (cl. 1913).
PERSENT René, 2e cl. (cl. 1908).
PERRUDIN Louis, 2e cl. (cl. 1908).
PERSON Ernest, 2e cl. (cl. 1909).
PERSONNE François, 2e cl. (cl. 1899).
PERTHUIS Georges, 2e cl. (cl. 1908).
PERTHUIS René, 2e cl. (cl. 1917).
PERTHUISOT  G., 2e cl. (cl. 1903).
PÉCHEUX Léon, 2e cl. (cl. 1911).
PÉTILLOT  Jules, 2e cl. (cl. 1917).
PETIT  Albert, 2e cl. (cl. 1911).
PETIT  Alfred, 2e cl. (cl. 1909).
PETIT  Anselme, 2e cl. (cl. 1895).
PETIT  Camille, 1re cl. (cl. 1911).
PETIT  Émile, 2e cl. (cl. 1911).
PETIT  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
PETITI  Thomas, sergent (cl. 1907).
PEYNOT Jean, 2e cl. (cl. 1916).
PEYON Auguste, 2e cl. (cl. 1909).
PEYROUTET  Émile, 2e cl. (cl. 1905).
PHILANT  Alexis, 2e cl. (cl. 1913).
PIAN  Roger, 2e cl. (cl. 1915).
PIAT  René, 1re cl. (cl. 1910).
PICARD  Alcide, 2e cl. (cl. 1903).
PICARD  Georges, sergent (cl. 1903).
PICARD  Léon, 2e cl. (cl. 1909).
PICAROGNE  P., 2e cl. (cl. 1909).
PICAULT  Émile, 2e cl. (cl. 1918).
PICAULT  Georges, 2e cl. (cl. 1907).
PICHARD  Henri, 1re cl. (cl. 1911).
PICHET  Georges, 2e cl. (cl. 1911).
PICHON  André, sergent (cl. 1913).
PICHON  Ernest, 2e cl. (cl. 1911).
PICHON  Georges, 2e cl. (cl. 1915).
PICHON  Georges, 2e cl. (cl. 1908).
PICHON  Jules, 2e cl. (cl. 1903).
PICORY Henri, 2e cl. (cl. 1909).
PICOT  Eugène, 2e cl. (cl. 1897).
PICREL  Louis, 2e cl. (cl. 1905).
PIEDNOIR  Raymond, 2e cl. (cl. 1912).
PIERRARD  Alfred, 2e cl. (cl. 1907).
PIERRE Ursin, 2e cl. (cl. 1911).
PIERRE Valentin, adjudant (cl. 1908).

PIERROT  Justin, 2e cl. (cl. 1913).
PIET  Marie, 2e cl. (cl. 1909).
PIGOISARD  René, caporal (cl. 1910).
PILLET  Godefroy, aspirant (cl. 1917).
PILLON  Cyrille, 2e cl. (cl. 1905).
PILON  Adolphe, 2e cl. (cl. 1917).
PIN André, sergent (cl. 1907).
PINSON Louis, 2e cl. (cl. 1909).
PINSON Lucien, 2e cl. (cl. 1911).
PINGUERBE Victor, 2e cl. (cl. 1915).
PINON Sylvain, 2e cl. (cl. 1911).
PINSON Cléophas, 2e cl. (cl. 1900).
PINSON Onésime, 2e cl. (cl. 1903).
PIONNIER  Maurice, 2e cl. (cl. 1917).
PIOT  Henri, caporal (cl. 1900).
PIQUE Eugène, 1re cl. (cl. 1913).
PITAVAL  Jean, 2e cl. (cl. 1903).
PIVOTEAU  Alex., 2e cl. (cl. 1905).
PLACIDE  Jos., 2e cl. (cl. 1902).
PLANCON  Arm., 2e cl. (cl. 1900).
PLATRE  Émile, 2e cl. (cl. 1913).
PLÉ Maxime, caporal (cl. 1911).
PLANT  Maxime, 2e cl. (cl. 1913).
PLENACOSTE Jean, 2e cl. (cl. 1902).
PLESSY Charles, 2e cl. (cl. 1901).
POCHARD Charles, 2e cl. (cl. 1914).
POCHET Alexandre, 2e cl. (cl. 1903).
POINSOTTE Lucien, 1re cl. (cl. 1912).
POINT  Frémont, 2e cl. (cl. 1910).
POINTEAU  Bayard, caporal (cl. 1911).
POIRIER  Edmond, 2e cl. (cl. 1901).
POIRIER  Gaston, 2e cl. (cl. 1913).
POIRIER  Léon, sergent (cl. 1908).
POIRIER  Léon-René, 2e cl. (cl. 1918).
POIRIER  Louis, 2e cl. (cl. 1912).
POIRIER  Raoul, 2e cl. (cl. 1917).
POIRIER  Théophile, 2e cl. (cl. 1906).
POIRSON Émile, 2e cl. (cl. 1913).
POISSON Eugène, 2e cl. (cl. 1911).
POMME  Maurice, 2e cl. (cl. 1909).
POLLIN  Gabriel, 2e cl. (cl. 1905).
POMMEREAU  A., caporal (cl. 1910).
POUVERT Alain, 2e cl. (cl. 1917).
POPHILLAT  Paul, 2e cl. (cl. 1910).
POPHIN Roger, 2e cl. (cl. 1917).
PORCHER Abel, 2e cl. (cl. 1911).
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PORCHER Louis, 2e cl. (cl. 1901).
PORTES Joseph, 2e cl. (cl. 1913).
POSTEL Robert, 2e cl. (cl. 1917).
PORTRON William, 2e cl. (cl. 1914).
POTDEVIN  Jules, 2e cl. (cl. 1901).
POTEAU Léon, 1re cl. (cl. 1911).
POTHIER  Célestin, 2e cl. (cl. 1917).
POTIER  Albert, 2e cl. (cl. 1905).
POTIER  Auguste, 2e cl. (cl. 1901).
POUILLOT  Bernard, 2e cl. (cl. 1918).
POUILLOT  Joseph, 2e cl. (cl. 1905).
POUILLOT  Jules, 2e cl. (cl. 1904).
POUJOULAT  Gabriel, 2e cl. (cl. 1906).
POULAIN  de La FONTAINE  Alfred, 1re cl. (cl. 
1913).
POULAIN  Achille, 2e cl. (cl. 1900).
POULAIN  Gaston, 2e cl. (cl. 1903).
POULAIN  Pascal, 1re cl. (cl. 1905).
POULAIN  Robert, 2e cl. (cl. 1909).
POULAIN  François, 2e cl. (cl. 1902).
POULOU Maurice, 2e cl. (cl. 1916).
POUPÉE Maurice, 2e cl. (cl. 1913).
POUPELLE  Charles, 2e cl. (cl. 1913).
POURCILLOT  M., caporal (cl. 1902).
POUSSARD Henri, 2e cl. (cl. 1912).
POYARD Joseph, 2e cl. (cl. 1912).
PRADINES Émile, 2e cl. (cl. 1912).
PRÉAU Marcel, 2e cl. (cl. 1913).
PRÉLY Jean-B., 2e cl. (cl. 1911).
PREMPAIN  Olivier, 2e cl. (cl. 1902).
PRESLES Arthur, 2e cl. (cl. 1900).
PRESLE René, 2e cl. (cl. 1912).
PRESLES Ernest, 1re cl. (cl. 1904).
PRÊTESEUILLES  A., 2e cl. (cl. 1911).
PRÉVOST Pierre, 2e cl. (cl. 1918).
PRÉVOT René, 2e cl. (cl. 1902).
PRIEUR Raoul, 2e cl. (cl. 1911).
PRIOUL  Georges, sergent (cl. 1902).
PRIMA  Mathurin, 1re cl. (cl. 1912).
PROU Raymond, 2e cl. (cl. 1909).
PROUST Pascal, sergent (cl. 1911).
PROUST Adrien, 2e cl. (cl. 1910).
PRUD'HOMME  Henri, caporal (cl. 1900).
PRUD'HOMME  Ed., 2e cl. (cl. 1910).
PRUNEAU Charles, 2e cl. (cl. 1911).
PRUNEAU Valentin, 2e cl. (cl. 1900).

PRUVOST Léon, 2e cl. (cl. 1913).
PUCHAULT  Henri, 2e cl. (cl. 1909).
PUGEAULT  Félix, caporal (cl. 1907).
PUJOL Jean, 2e cl. (cl. 1910).
PYAT  Marcel, 2e cl. (cl. 1916).
QUATRESOLS Hector, 2e cl. (cl. 1912).
QUÉRON Francisque, caporal (cl. 1914).
QUESNÉE Pierre, caporal (cl. 1913).
QUEVILLON  Émile, 2e cl. (cl. 1906).
QUEYRAT  Alexis, caporal-fourrier (cl. 1903).
QUILLOU  André, caporal (cl. 1908).
QUINT  Charles, 2e cl. (cl. 1904).
QUINCAY  Charles, 2e cl. (cl. 1916).
RASS Pascal, 2e cl. (cl. 1903).
RABANY  Maurice, 2e cl. (cl. 1903).
RABIER  Ernest, 2e cl. (cl. 1909).
RABILLON  Albert, 2e cl. (cl. 1907).
RABILLON  Rémy, 2e cl. (cl. 1894).
RABOURDIN  Maurice, 2e cl. (cl. 1905).
RACINE  Georges, caporal (cl. 1911).
RACINEAU  Albert, 2e cl. (cl. 1911).
RAGNEAU  Henri, 2e cl. (cl. 1903).
RAGOT  Théodore, 2e cl. (cl. 1901).
RAGON Charles, 2e cl. (cl. 1905).
RAIMBAULT  Léon, 1re cl. (cl. 1901).
RAIMBOUX  Albert, 2e cl. (cl. 1910).
RAMAGE  Théodore, 2e cl. (cl. 1915).
RAYMOND  Paul, 2e cl. (cl. 1902).
RAMEAU  Marcel, 2e cl. (cl. 1902).
RAMOND  Augustin, 2e cl. (cl. 1908).
RAOULT  Victor, 2e cl. (cl. 1903).
RAPP Louis, caporal (cl. 1909).
RATARD  Félix, 2e cl. (cl. 1911).
RATAIL  Léon, 2e cl. (cl. 1905).
RAULHAC  François, 2e cl. (cl. 1912).
RAULIN  Léon, caporal (cl. 1914).
RAUX  Théophile, 1re cl. (cl. 1895).
RAVARD  Arthur, 2e cl. (cl. 1908).
RAVEAU  Marcel, caporal (cl. 1911).
RAVELET  Raymond, sergent (cl. 1915).
RAVOUX  André, 2e cl. (cl. 1915).
RAYNALDY  Henri, 2e cl. (cl. 1907).
REBIERRE  Marcel, 2e cl. (cl. 1911).
ROBILLARD  Jean, sergent (cl. 1912).
REBY Georges, caporal (cl. 1905).
REDRON Gabriel, 2e cl. (cl. 1906).
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REGNIAULT  Joseph, aspirant (cl. 1915).
REGNIER  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
REGNIER  Georges, 2e cl. (cl. 1911).
REGNIER  Marius, 2e cl. (cl. 1911).
REGNAULT  Armand, 2e cl. (cl. 1908).
REIGNEAU  Louis, tambour (cl. 1901).
REMY  Auguste, 2e cl. (cl. 1911).
REISER Georges, caporal (cl. 1911).
REMELLIER  Charles, 2e cl. (cl. 1910).
RENARD Joseph, 2e cl. (cl. 1909).
RENARD Armand, 2e cl. (cl. 1911).
RENARD Louis, 2e cl. (cl. 1902).
RENARD Albert, sergent (cl. 1905).
RENARD Marius, 2e cl. (cl. 1912).
RENARD Philémon, 2e cl. (cl. 1906).
RENAUD Georges, 1re cl. (cl. 1913).
RENAUDON Honoré, 2e cl. (cl. 1910).
RENAULT  Albert, 2e cl. (cl. 1908).
RENAULT  Émile, 2e cl. (cl. 1896).
RENAULT  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
RENAULT  Léon, 2e cl. (cl. 1916).
RENAULT  Raymond, sergent (cl. 1912).
RENOUX Alex., 2e cl. (cl. 1914).
RENTIEN  Léon, 2e cl. (cl. 1908).
RÉOL Henri, 1re cl. (cl. 1905).
REPELIN  Georges, 1re cl. (cl. 1911).
REPIQUET  Aug., 2e cl. (cl. 1911).
RETIF  Constant, 2e cl. (cl. 1912).
RETOURNARD  Gabriel, 2e cl. (cl. 1917).
REUCHER Marcel, 2e cl. (cl. 1908).
REUTHER  Robert, 2e cl. (cl. 1911).
REVAULT  Georges, 2e cl. (cl. 1911).
REVEILLARD  René, 2e cl. (cl. 1913).
REVERSO Flavi, 2e cl. (cl. 1910).
REUILLER  Lucien, 1re cl. (cl. 1905).
REYGNAUD  Pierre, 2e cl. (cl. 1911).
RIBAULT  Émile, 2e cl. (cl. 1908).
RIBAULT  Léon, caporal (cl. 1907).
RICARD  Gaston, 2e cl. (cl. 1911).
RICARD  Jules, 2e cl. (cl. 1902).
RICHARD  Abel, 2e cl. (cl. 1913).
RICHARD  Adolphe, 2e cl. (cl. 1914).
RICHARD  Alexandre, caporal (cl. 1914).
RICHARD  Alexis, 2e cl. (cl. 1909).
RICHARD  Henri, 2e cl. (cl. 1914).
RICHARD  Lucien, 1re cl. (cl. 1907).

RICHE  Gaston, 2e cl. (cl. 1916).
RICHMANN  Moïse, caporal (cl. 1913).
RICOT  François, 2e cl. (cl. 1912).
RICOU  Joseph, 1re cl. (cl. 1916).
RIFFAULT  H., sergent-major (cl. 1902).
RIHAL  Paul., 2e cl. (cl. 1907).
RIGAUD  Alfred, 2e cl. (cl. 1904).
RIGOLLET  Charles, 2e cl. (cl. 1901).
ROVERI  Georges, 2e cl. (cl. 1912).
RIMBERT  Léon, 2e cl. (cl. 1915).
RINGELDE  Élie, 2e cl. (cl. 1911).
RIOM  Pierre, 2e cl. (cl. 1901).
RITHE  Gaston, 2e cl. (cl. 1907).
RIVERAIN  Émile, 2e cl. (cl. 1916).
RIVERAIN  Gaston, 2e cl. (cl. 1913).
RIVETTE  René, 2e cl. (cl. 1915).
ROBERT Émile, 2e cl. (cl. 1894).
ROBERT Henri, 2e cl. (cl. 1915).
ROBERT Louis, 2e cl. (cl. 1912).
ROBERT Paul, caporal (cl. 1911).
ROBERT Raoul, 2e cl. (cl. 1909).
ROBERTON Gaston, 1re cl. (cl. 1916).
ROBICHON  Palm., 1re cl. (cl. 1903).
ROBIN  Adrien, caporal-fourrier (cl. 1903).
ROBIN  Camille, 2e cl. (cl. 1908).
ROBIN  Émile, sergent (cl. 1912).
ROBIN  Louis, 2e cl. (cl. 1909).
ROBIN  Louis, 2e cl. (cl. 1912).
ROBINET  Louis, 2e cl. (cl. 1911).
ROBINET  Léon, 2e cl. (cl. 1911).
ROBITEAU  Élie, sergent (cl. 1909).
ROBLIN  Maurice, 1re cl. (cl. 1913).
ROBLIN  Louis, sergent (cl. 1902).
ROBOAM  Georges, sergent (cl. 1911).
ROCHE Dominique, 2e cl. (cl. 1904).
ROBQUIN  Marcel, caporal (cl. 1909).
ROCHE Émile, 2e cl. (cl. 1912).
ROCHE Maurice, 2e cl. (cl. 1903).
ROCHE Pierre, 2e cl. (cl. 1900).
ROGER Georges, 2e cl. (cl. 1912).
ROCHER Julien, tambour (cl. 1911).
ROCHETTE  Léon, 2e cl. (cl. 1915).
RODOT Henri, 2e cl. (cl. 1900).
ROFFIN  Jules, 2e cl. (cl. 1913).
ROGERY Augustin, 2e cl. (cl. 1901).
ROGER François, 2e cl. (cl. 1895).
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ROGER Louis, sergent (cl. 1903).
ROGER Maurice, sergent (cl. 1908).
ROGER Pierre, caporal (cl. 1912).
ROILETTE  Gabriel, 2e cl. (cl. 1911).
ROINOUX  Georges, caporal (cl. 1911).
ROLAND  Ismaël, 1re cl. (cl. 1913).
ROLLAND  Edmond, adjudant (cl. 1901).
ROLLAND  Léon, 2e cl. (cl. 1914).
ROLLET  Marius, adjudant (cl. 1911).
ROLLEZ  Benoni, caporal (cl. 1909).
ROLLIN  Lucien, caporal (cl. 1913).
ROUMAIN  Henri, 2e cl. (cl. 1910).
ROMARY  Alphonse, 2e cl. (cl. 1898).
ROMELOT  César, 2e cl. (cl. 1914).
RONFLARD  Gaston, sergent (cl. 1903).
RONFLARD  Alfred, 2e cl. (cl. 1911).
ROQUIN  Lucien, 2e cl. (cl. 1912).
ROSSIGNOL Ch., 2e cl. (cl. 1900).
ROSQUIN Irénée, 2e cl. (cl. 1911).
ROSSIGNOL Émile, 2e cl. (cl. 1910).
ROSSIGNOL Ch., 2e cl. (cl. 1914).
ROTTANGER  André, 2e cl. (cl. 1912).
ROUGER Alphonse, caporal (cl. 1913).
ROULLEAU  Léon, clairon (cl. 1911).
ROULLET  Georges, 2e cl. (cl. 1900).
ROULLET  Adolphe, 2e cl. (cl. 1894).
ROUMIER  Alfred, caporal (cl. 1908).
ROUSSEAU August., 2e cl. (cl. 1906).
ROUSSEAU Albert, 2e cl. (cl. 1910).
ROUSSEAU Émile, 2e cl. (cl. 1910).
ROUSSEAU Gaston, caporal (cl. 1902).
ROUSSEAU Jacques, sergent (cl. 1908).
ROUSSEAU Jules, 2e cl. (cl. 1912).
ROUSSEAU Henri, 2e cl. (cl. 1916).
ROUSSEAU Léon, 2e cl. (cl. 1912).
ROUSSEAU Marcel, 1re cl. (cl. 1910).
ROUSSEL Alfred, 2e cl. (cl. 1912).
ROUSSELET Marie, sergent (cl. 1911).
ROUSSELET Henri, 2e cl. (cl. 1908).
ROUSSELET Bern., 2e cl. (cl. 1911).
ROUSSELET Robert, 2e cl. (cl. 1909).
ROUSSIES Henri, caporal (cl. 1916).
ROUSSINEAU Gaston, 2e cl. (cl. 1911).
ROUSSEL Auguste, 2e cl. (cl. 1914).
ROUSSINEAU G., 2e cl. (cl. 1900).
ROUVELIN  Canr., 2e cl. (cl. 1911).

ROUVEROY Louis, sergent (cl. 1911).
ROUX Fernand, 2e cl. (cl. 1912).
ROUX Eugène, 2e cl. (cl. 1911).
ROUX Fernand, 2e cl. (cl. 1912).
ROUX Marcel, caporal (cl. 1907).
ROUX Antoine, 2e cl. (cl. 1908).
ROUYER Louis, adjudant (cl. 1901).
ROUZIÈRES Siméon, caporal (cl. 1905).
ROY Adrien, 2e cl. (cl. 1913).
ROY Maurice, 2e cl. (cl. 1914).
ROYER Raoul, sergent (cl. 1911).
ROZE Fernand, 1re cl. (cl. 1913).
ROUINEAU  Sosthène, 2e cl. (cl. 1901).
RUCARD Jean-Baptiste, 2e cl. (cl. 1895).
RUELLE  Louis, sergent (cl. 1913).
RUELLER  Octave, 2e cl. (cl. 1906).
RUELLE -DUCHÊNE Pierre, 2e cl. (cl. 1913).
RUFFIER  André, sergent (cl. 1910).
RUFFIER  Georges, 2e cl. (cl. 1911).
RULLAND  Louis, sergent (cl. 1911).
SAGUER Ernest, 2e cl. (cl. 1902).
SAHUC Félix, 2e cl. (cl. 1910/14).
SAINT-GEORGES P., 2e cl. (cl. 1897).
SAINSARD Jules, 2e cl. (cl. 1911).
SAINTARD  Hoche, 2e cl. (cl. 1912).
SAINTY  Charles, 2e cl. (cl. 1901).
SALIN  Pierre, 2e cl. (cl. 1901).
SALLE  Maurice, 2e cl. (cl. 1911).
SALMON  Marcel, 2e cl. (cl. 1910).
SALVON  Marie, 2e cl. (cl. 1897).
SAMSON André, 2e cl. (cl. 1908).
SANDRE Raymond, 2e cl. (cl. 1912).
SALSMANN  Henri, 2e cl. (cl. 1911).
SAPIN Lucien, caporal (cl. 1912).
SARRADIN  Ernest, 2e cl. (cl. 1915).
SASSIAT René, caporal (cl. 1911).
SASSOT Claude, sergent (cl. 1910).
SASSIAT Victor, 2e cl. (cl. 1907).
SATIAT  Alphonse, 2e cl. (cl. 1894).
SAUGÈRES Adolphe, caporal (cl. 1913).
SAULAY  Victor, 2e cl. (cl. 1913).
SAUNIER Barthélemy, 2e cl. (cl. 1908).
SAUTREAU Fernand, 2e cl. (cl. 1913).
SAUVAGE Lucien, 2e cl. (cl. 1906).
SAUVAGE Victor, 2e cl. (cl. 1903).
SAUVAGET  Henri, sergent (cl. 1911).
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SAUVEGRAIN  Arm., 2e cl. (cl. 1901).
SAUVEGRAIN  Jules, 1re cl. (cl. 1913).
SAVIGNAT  Ernest, 2e cl. (cl. 1914).
SAVOIR  Alphonse, 2e cl. (cl. 1906).
SAVOYE Lucien, 2e cl. (cl. 1906).
SCHAFF Lucien, 2e cl. (cl. 1913).
SCHALOM  Élie, 2e cl. (cl. 1914).
SCHLEGEL  Adrien, tambour (cl. 1911).
SCHMITT  Jean, tambour (cl. 1915).
SCHMIT  Pierre, 1re cl. (cl. 1911).
SCHNEIDER Cam., caporal (cl. 1906).
SCHNERB Charles, 1re cl. (cl. 1908).
SCHOVRANS Ch., 2e cl. (cl. 1903).
SCHULER René, 2e cl. (cl. 1912).
SCHUSTER Charles, 2e cl. (cl. 1908).
SCHWAB Mathieu, sergent (cl. 1914).
SCHWEICH  Roger, caporal (cl. 1911).
SCHWIND  Lucien, 2e cl. (cl. 1914).
SCOLOT Pierre, 2e cl. (cl. 1905).
SCORIOT Georges, 2e cl. (cl. 1903).
SCORNÉE Maurice, 2e cl. (cl. 1913).
SEDARD Georges, caporal (cl. 1910).
SEGARD Charles, 2e cl. (cl. 1905).
SEGOL Étienne, 2e cl. (cl. 1911).
SEGUIN Célestin, sergent (cl. 1913).
SEGUIN François, 2e cl. (cl. 1913).
SEIB dit  LANGLOIS  Émile  (Alsacien),  2e cl. 
(cl. 1909).
SELLIER  Henri, 2e cl. (cl. 1901).
SEMBEIL  Louis, 2e cl. (cl. 1912).
SENECAL Célestin, 2e cl. (cl. 1906).
SENILHE  Félix, 2e cl. (cl. 1904).
SEPOT René, 2e cl. (cl. 1901).
SERRE Maurice, 2e cl. (cl. 1913).
SERBOURCE Georges, 2e cl. (cl. 1913).
SERON François, 2e cl. (cl. 1902).
SERVANT Jean, 2e cl. (cl. 1903).
SERVOTTE Robert, 2e cl. (cl. 1911).
SEVENEC Émile, caporal (cl. 1912).
SICARD Jean, 2e cl. (cl. 1912).
SIGNOL René, 2e cl. (cl. 1913).
SIGNORET J.-B., 2e cl. (cl. 1917).
SIGONNEAU René, sergent (cl. 1911).
SIGONNEAU Fl., 2e cl. (cl. 1896).
SIGOT Louis, 2e cl. (cl. 1911).
SIGURET Edmond, 2e cl. (cl. 1912).

SILY  Clément, 2e cl. (cl. 1909).
SIMON  Alexis, 2e cl. (cl. 1908).
SIMONNET  Aug., 2e cl. (cl. 1894).
SIMONIN  Jules, sergent (cl. 1913).
SINGER Lucien, 2e cl. (cl. 1914).
SOL Désiré, 2e cl. (cl. 1913).
SOL Marcel, 2e cl. (cl. 1904).
SOMMIER  Paul, 2e cl. (cl. 1908).
SONNOIS Henri, 2e cl. (cl. 1911).
SOQUIN Noël, 2e cl. (cl. 1911).
SOREAU Jean, 2e cl. (cl. 1914).
SOUCHARD Eugène, 2e cl. (cl. 1911).
SOUCHARD Louis, 2e cl. (cl. 1912).
SOUESME Jules, 2e cl. (cl. 1903).
SOULEBEAU Jean, caporal (cl. 1911).
SOULHOL  Auguste, 2e cl. (cl. 1908).
SOULIE  Marius, 2e cl. (cl. 1912).
SOURDON Démosthène, 2e cl. (cl. 1911).
SOYER Edmond, 2e cl. (cl. 1910).
SOYÉE Alphonse, 2e cl. (cl. 1900).
SPARTH Désiré, 1re cl. (cl. 1911).
SPIESS Charles, sergent-major (cl. 1912).
SPIRAT Paul, 2e cl. (cl. 1911).
STEAU Fernand, 2e cl. (cl. 1912).
STEINBRUCKER  R., 2e cl. (cl. 1915).
STIVAL  Gaston, 2e cl. (cl. 1918).
SUARD Auguste, 2e cl. (cl. 1904).
SUARD Frédéric, 2e cl. (cl. 1911).
SUARD Julien, 2e cl. (cl. 1911).
SUARD Fernand, 2e cl. (cl. 1910).
SUFFISSEAU Henri, 1re cl. (cl. 1914).
SUIVENG Michel, 2e cl. (cl. 1911).
SURANNET Aug., 2e cl. (cl. 1914).
SURACIE Émile, caporal (cl. 1911).
SUREAU André, 2e cl. (cl. 1911).
SUROTH Gustave, 2e cl. (cl. 1906).
TABARD  Louis, sergent (cl. 1905).
TABARY  Gaston, sergent (cl. 1904).
TAFFALEAU  Arm., 2e cl. (cl. 1907).
TAILLANDIER  Vict., 2e cl. (cl. 1907).
TAILLARD  Joseph, 2e cl. (cl. 1894).
TAILLEFERT  Et., 2e cl. (cl. 1912).
TEITAR  Marie, 2e cl. (cl. 1914).
TALIDEC  Jean, 2e cl. (cl. 1903).
TRANCHANT  Jean, 2e cl. (cl. 1916).
TARRANA  André, 2e cl. (cl. 1908).
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TARDIF  Maxime, tambour (cl. 1903).
TARNIER  Paul, 2e cl. (cl. 1900).
TARRIOT  Jules, 2e cl. (cl. 1912).
TATON  Georges, 2e cl. (cl. 1913).
TAVERNIER  Ch., 2e cl. (cl. 1903).
TAVERNIER  Georges, 2e cl. (cl. 1904).
TELLIER  Armand, caporal (cl. 1903).
TELLIER  Louis, 2e cl. (cl. 1897).
TELLIER  Omer, 2e cl. (cl. 1900).
TEILLIER  Eugène, caporal (cl. 1905).
TEILLIER  Louis, 2e cl. (cl. 1915).
TELLIER  Jules, 2e cl. (cl. 1912).
TELLIER  Georges, 2e cl. (cl. 1903).
TENAN  Léon, 2e cl. (cl. 1914).
TEPENIER  Fernand, 2e cl. (cl. 1895).
TERRIER  Arsène, 2e cl. (cl. 1897).
TEXIER  Cyprien, 2e cl. (cl. 1906).
TERRON Georges, 2e cl. (cl. 1907).
TETARD  Célestin, 2e cl. (cl. 1890).
TESSIER Joseph, sergent (cl. 1898).
TESSOT Georges, sergent (cl. 1900).
TEXIER  Frédéric, 2e cl. (cl. 1914).
THAUVIN  Georges, 2e cl. (cl. 1903).
THEAU  Paul, sergent (cl. 1908).
THEBAULT  Charles, 2e cl. (cl. 1909).
THERET  Félix, 2e cl. (cl. 1909).
THEVARD  René, 2e cl. (cl. 1906).
THEVEAU  André, 2e cl. (cl. 1912).
THEVENAULT , 2e cl. (cl. 1911).
THEZARD  René, 2e cl. (cl. 1915).
THIBAULT  Antoine, 2e cl. (cl. 1908).
THIBAULT  Aug., 2e cl. (cl. 1900).
THIBAULT  Ernest, 2e cl. (cl. 1909).
THIERROT  Félix, 2e cl. (cl. 1912).
THIERRY  Camille, 2e cl. (cl. 1910).
THIERRY  Émile, 2e cl. (cl. 1908).
THIERRY  Jules, 2e cl. (cl. 1912).
THIERRY  Louis, 2e cl. (cl. 1901).
THIE  Auguste, 2e cl. (cl. 1893).
THION  Aramis, 2e cl. (cl. 1904).
THIRIOUX  Gabriel, 2e cl. (cl. 1903).
THIRIOUX  René, 1re cl. (cl. 1910).
THIRIOT  Pierre, 2e cl. (cl. 1894).
THONIER  Alfred, 2e cl. (cl. 1906).
THOMAS  Albert, 2e cl. (cl. 1913).
THOMAS  Charles, 2e cl. (cl. 1908).

THOMAS  Jules, 2e cl. (cl. 1915).
THOMAS  Roger, 2e cl. (cl. 1910).
THOMAS  Vict., sergent-major (cl. 1901).
THOMAS  Léon, 2e cl. (cl. 1905).
THOMASSIN  Émile, 2e cl. (cl. 1915).
THOMEN  Gaston, 2e cl. (cl. 1902).
THOROVAL  Franç., 2e cl. (cl. 1901).
THOREAU  Édouard, 2e cl. (cl. 1904).
THOREAU  Élie, caporal (cl. 1912).
THOREAU  Raymond, 2e cl. (cl. 1903).
TOURIGNY  Aug., 2e cl. (cl. 1902).
THOUVENIN  Clot., 2e cl. (cl. 1901).
THOUVIGNON  A., (cl. 1912).
THOUVIGNON  A., 2e cl. (cl. 1912).
THUREAU  Maurice, 2e cl. (cl. 1912).
TIEFENBACKER  C., 2e cl. (cl. 1909).
TIREAUX  Henri, 1re cl. (cl. 1913).
TOEBET  Germain, 2e cl. (cl. 1912).
TOISON Léon, 2e cl. (cl. 1910).
TONNEVY  Édouard, sergent (cl. 1902).
THOMASINA  Fernand, sergent (cl. 1914).
TONOLI  Vincent, 2e cl. (cl. 1912).
TOUCHARD  Jul., 2e cl. (cl. 1905).
TOURNE Jules, caporal (cl. 1912).
TOURNEBISE Jos., 2e cl. (cl. 1907).
TOURNEUX  Léandre, 2e cl. (cl. 1909).
TOURNIER  Francis, 2e cl. (cl. 1916).
TOURNEUR Aug., 2e cl. (cl. 1916).
TOUTAIN  Georges, 2e cl. (cl. 1915).
TOUSET Albert, 2e cl. (cl. 1914).
TRAPPIER  Édouard, 2e cl. (cl. 1902).
TRAVOUILLON  Gil., 2e cl. (cl. 1914).
TRAXLER  Paul, 2e cl. (cl. 1903).
TREBILLON  Lucien, 2e cl. (cl. 1912).
TREILLAND  Ant., 2e cl. (cl. 1903).
TREMEAU  Narcisse, 2e cl. (cl. 1901).
TREMBLIN  Robert, 2e cl. (cl. 1913).
TREMBLIN  Émile, 2e cl. (cl. 1908).
TREMEAU  Alphonse, caporal (cl. 1904).
TREMOUILLE  Jos., 2e cl. (cl. 1905).
TRICHEUR  Maurice, 2e cl. (cl. 1914).
TRICOTET  Gustave, 2e cl. (cl. 1902).
TRIDON  Louis, 2e cl. (cl. 1898).
TRIMOUILLE  Henri, 2e cl. (cl. 1904).
TRIGNAT  Clovis, 2e cl. (cl. 1917).
TROGNON Émile, caporal (cl. 1903).
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TROTARD  Fernand, sergent (cl. 1910).
TROTTIN  Camille, 1re cl. (cl. 1900).
TROUILLARD  Raoul, 2e cl. (cl. 1919).
TROUSSE Théodore, 2e cl. (cl. 1906).
TROUVE  Alfred, 2e cl. (cl. 1910).
TROUVE  Ernest, 2e cl. (cl. 1908).
TROUVE  Jean, 2e cl. (cl. 1913).
TRUBERT  Louis, 2e cl. (cl. 1898).
TRUDELLE  Louis, 2e cl. (cl. 1917).
TURBAULT  Louis, sergent (cl. 1908).
TURLOT  Henri, 1re cl. (cl. 1902).
UBLAIN  Lucien, 2e cl. (cl. 1915).
UDRY Charles, 2e cl. (cl. 1915).
ULIN  Moïse, 2e cl. (cl. 1901).
VABRE  Géraud, 2e cl. (cl. 1900).
VAILLANT  Alfred, 2e cl. (cl. 1912).
VALANGEHER  Cl., 2e cl. (cl. 1901).
VAILLANT  Jules, 2e cl. (cl. 1901).
VALDANT  Georges, 2e cl. (cl. 1909).
VALERY  Marcel, 2e cl. (cl. 1913).
VALLÉE  Fernand, 2e cl. (cl. 1899).
VALLÉE  Joseph, 2e cl. (cl. 1915).
VALTON  Pierre, 2e cl. (cl. 1912).
VANASSCHE Jules, caporal (cl. 1908).
VANDENABELLE  E., caporal (cl. 1908).
VANDEPUTTE  Gaston, caporal (cl. 1900).
VANDEVILLE  Aug., 2e cl. (cl. 1895).
VANHOOREBEKE  Achille, 2e cl. (cl. 1906).
VANNIER  Eug., 2e cl. (cl. 1897).
VASLIN  Sylvain, 2e cl. (cl. 1908).
VASSARD Albert, 2e cl. (cl. 1902).
VASSEUR Désiré, 2e cl. (cl. 1902).
VAST Marie, 2e cl. (cl. 1913).
VASTINE  Georges, 1re cl. (cl. 1910).
VATAN  Louis, 2e cl. (cl. 1904).
VATEL  François, 2e cl. (cl. 1901).
VATTE  Damicien, 2e cl. (cl. 1913).
VAUMORIN  Pierre, 2e cl. (cl. 1913).
VAUTIER  Georges, 2e cl. (cl. 1912).
VAUX  Louis, 2e cl. (cl. 1910).
VAUZELLE  Arthur, 2e cl. (cl. 1912).
VAYSSE Vincent, 2e cl. (cl. 1912).
VAZELLE  Jean, 1re cl. (cl. 1903).
VEAUX  Joseph, adjudant (cl. 1900).
VELLET  Félix, caporal (cl. 1910).
VENDELEERS Gustave, aspirant (cl. 1917).

VENOT  Gaston, caporal (cl. 1901).
VERBECK  Polydore, caporal (cl. 1895).
VERGNES Élie, 2e cl. (cl. 1912).
VERMANDE  A., sergent-major (cl. 1902).
VERNOIS Émilien, 2e cl. (cl. 1901).
VERNOY Alfred, 2e cl. (cl. 1913).
VERON Émile, caporal (cl. 1914).
VERON Émile-Paul, 2e cl. (cl. 1917).
VETTER  G., sergent-major (cl. 1909).
VARADY  Émile, sergent (cl. 1905).
VARDON  Ernest, 2e cl. (cl. 1915).
VARLAN  Louis, 2e cl. (cl. 1913).
VARLET  Léon, 2e cl. (cl. 1909).
VEYSSIÈRE P., 2e cl. (cl. 1916).
VIAL  Marceau, 2e cl. (cl. 1912).
VICHERAT  Maurice, 1re cl. (cl. 1908).
VIDAILHET  Fr., 2e cl. (cl. 1914).
VIE  Camille, clairon (cl. 1901).
VIEL  Maurice, 2e cl. (cl. 1914).
VIGNERON  Edm., caporal (cl. 1904).
VIGNOLET  Robert, 2e cl. (cl. 1912).
VIGOUREUX  Luc., 2e cl. (cl. 1913).
VIGUIER  Auguste, 2e cl. (cl. 1909).
VIGNERARD  Maurice, 2e cl. (cl. 1915).
VILAINE  Virgile, 2e cl. (cl. 1905).
VILBONET  Marcel, 2e cl. (cl. 1912).
VILETTE  Emmanuel, caporal (cl. 1913).
VILLETARD  Georges, tambour (cl. 1901).
VILLETTE  Louis, 2e cl. (cl. 1903).
VILLETTE  Raymond, 2e cl. (cl. 1915).
VILLIERS  Henri, sergent (cl. 1903).
VILLOING  Léon, 2e cl. (cl. 1906).
VINCELOT  Louis, 2e cl. (cl. 1908).
VILLOING  Louis, sergent (cl. 1910).
VINAUGER  René, caporal (cl. 1912).
VINCENT  Émile, 2e cl. (cl. 1912).
VINCENT  François, 2e cl. (cl. 1901).
VINCENT  Lucien, 2e cl. (cl. 1908).
VINCENT  Robert, sergent (cl. 1915).
VINOT  Joseph, caporal (cl. 1913).
VIOLAMER  Gaston, 2e cl. (cl. 1903).
VIOLETTE  Louis, 2e cl. (cl. 1908).
VITTECOQ  Henri, 2e cl. (cl. 1915).
VIVANT  Albert, 2e cl. (cl. 1915).
VIVET  Charles, sergent (cl. 1902).
VIVIER  Pierre, 2e cl. (cl. 1917).
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VOGT  Édouard, 2e cl. (cl. 1913).
VOISIN  Clovis, 1re cl. (cl. 1914).
VOISIN  Georges, 2e cl. (cl. 1908).
VOTTE  Victor, sergent (cl. 1914).
VOULOIR  Gustave, 2e cl. (cl. 1913).
WALCH  Émile, caporal (cl. 1900).
WAUDRES René, 2e cl. (cl. 1913).
WEHRLING  Aug., 2e cl. (cl. 1903).

WEIL  Désiré, 2e cl. (cl. 1915).
WILHENMS  Adolphe, 2e cl. (cl. 1903).
WOLF  Charles, 2e cl. (cl. 1903).
IJOUSK  Jacques, 2e cl. (cl. 1914).
YVON  Alphonse, 2e cl. (cl. 1910).
ZAMITH  Antoine, sergent (cl. 1908).
ZIEGLER  Charles, 2e cl. (cl. 1914).

SOUS-OFFICIERS,

CAPORAUX,

ET SOLDATS, S. A. X.

décédés au cours de la guerre

BOURRIQUEN  Jean, 2e cl. (cl. 1909).
DUPUY Louis, 2e cl. (cl. 1914).
GAUTRON  Eugène, 2e cl. (cl. 1908).

GIORDAN  François, 2e cl. (cl. 1911).
JOUBERT François, 2e cl. (cl. 1915).
SUARD Louis, 2e cl. (cl. 1902).
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- NOTA -

———

La liste des Morts au Champ d'honneur contient de nombreuses 
inexactitudes ; elle est de plus fort incomplète ; cela vient de ce 
que le Corps a dû faire vite et en un temps où la situation des 
disparus n'était pas régularisée par jugement.
Nous  demandons  au  Ministre,  l'autorisation  de  la  refaire ;  le 
travail est terminé et , l'autorisation venant, nous vous enverrons 
cette nouvelle et définitive liste des Morts au Champ d'honneur.

Le Colonel Cdt le 4e R. I. à Auxerre,

Signé : ECHARD .
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